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Cards et 
Giants 
engagent 
le duel

♦ Début ce soir de la sérié 
finale de la Nationale, entre les 
Giants et San Francisco et les 
Cards de St.Louis, la troisième 
en six ans pour le gerant 
Whitey Herzog, des Cards.
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Up With People

Leur car 
dans un 
ravin: 15

♦ Quinze jeunes membres 
de la troupe « Up With People » 
ont subi des blessures, hier, 
lorsque le car qui les amenait à 
Chicoutimi s'est renversé le 
long du chemin, dans le parc 
des Laurentides.
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LA METEO

Une belle journée ensoleillee. 
Un maximum touchant les 18 
degrés. Demain: des nuages.

Détails, page C-8

A Saint-Georges de Beauce

Un échafaudage s’écroule, 
un maçon de 65 ans meurt

♦ SAINT-GEORGES-EST - En 
ouvrier de la construction de 
Saint-Georges de Beauce a suc­
combe hier après-midi à l'hôpital 
de l'endroit aux blessures subies 
un peu plus tôt dans l’effondre­
ment d'un échafaudage sur le 
chantier des Condominiums du 
séminaire.

par Michel TRUCHON

Une autopsie devait reveler 
aujourd'hui les causes exactes de

la mort de M Fernand Champa­
gne, un briqueteur âge de 65 ans. 
qui est demeure conscient apres 
l'acctdent mais qui se plaignait de 
douleurs aux bras et aux jambes, 
emprisonne dans les debris de bois 
et de fer.

L'accident s est produit vers 
I Ih sur la 10e avenue, à l'angle de 
la 116e rue, à l'arriere du chantier 
situe juste devant le vieux Sémi­
naire de Saint-Georges. Deux au­
tres personnes. MM Yves Rodri­

gue et Luc Plante, ont subi des 
blessures mineures L’ambulance 
a immédiatement ete appelée et la 
CSST a ete avertie, mais ce n'est 
que vers 13h30, soit l'heure ap­
proximative de la mort de M 
Champagne, que la police munici­
pale de Saint-Georges a ete préve­
nue de la tragédie

les Condominiums du sémi­
naire, un projet qui avait ete très 
controverse daas la region, sont

Lire A-2, MAÇON ____
Fernand Champagne a ete coince sous cet amas de madriers
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Libre-échange: un vif débat s’engage

Mulroney: un grand jour; 
l’Opposition: une trahison

♦ OTTAWA - Le Canada a été 
vendu aux Etats-Unis, devenant 
rien de plus qu'un tiroir-caisse 
pour les Américains et un entre­
pôt de richesses naturelles. Avant 
de transformer le pays en 51e 
Etat, le premier ministre Brian 
Mulroney devrait faire une véri­
table consultation des Canadiens 
en déclenchant des élections 
générales.

par Pierre-Paul NOREAU

L'Opposition a la Chambre 
des communes s’est lancée hier 
avec baigne et determination a 
I assaut de l’accord de libre-é­
change. décrivant les pires scéna­
rios quant aux conséquences de 
l'entente pour les Canadiens. Et ce. 
juste après que M. Mulroney eut 
affirme que les Canadiens allaient 
en bénéficier parce que les prix a 
la consommation vont baisser, les 
salaires vont augmenter et qu’il y 
aura des centaines de milliers 
d’emplois créés.

m

TOUTES NOS 
INFORMATIQNS, 

PAGES A-4 A A-6
Selon le chef liberal John Tur­

ner, les conservateurs ont vendu 
d’un seul coup, l’indépendance

______

♦ Ces derniers mois, Jean- 
Claude Ross ne se gênait pas 
pour affirmer a qui voulait l’en­
tendre que cela n'était qu'une 
question de temps pour qu’il se 
fasse abattre. C’est ce qui s’est 
produit au début de la nuit 
d'hier, alors qu’il est tombe sous 
les balles d’un mystérieux agres­
seur qui, croit-on, était charge de 
lui régler son compte.

La dépouille de Jean-Claude Ross prenant le chemin de la morgue

par Michel TRUCHON

Le quadragénaire a été 
trouvé dans l’entrée de sa maison 
de la rue Hermine, dans le 
quartier Saint-Sauveur de Qué­
bec, tôt hier matin, la tête percée 
de quatre balles de revolver 

Pour les gens du coin, ce re­
glement de compte n’a créé aucu­
ne surprise. Les voisins se deman­
daient plutôt « qui » et 
« comment », étant donné que la 
rafale de coups de feu ne semble 
avoir eu que peu de témoias, dont 
la plupart ne se sont d’ailleurs 
souvenu qu’hier matin avoir 
entendu des bruits insolites vers 
lh30 la nuit précédente

Lire A 2, ROSS

LA MODE

Lire A-2, DEBAT_______ Le négociateur Simon Reisman et le premier ministre Brian Mulroney étaient tout sourire, à la Chambre des communes hier

Assassinat dans Saint-Sauveur

Jean-Claude Ross abattu 
là même où il avait tué

—
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Le cuir fait une 
rentrée réussie

♦ Plus que jamais, cette saison, le cuir occupe une large place 
dans les collections d’automne. De toutes couleurs, il est 
vêtement, garniture ou simplement touche de fantaisie.

Pages C-1 et C-2
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Près de Chicoutimi Ouéb«c, Le Soleil, mardi 6 octobre 1987

L’autobus de « Up With People » dans un ravin

$

♦ Un jeune homme de l'An­
cienne-Lore tie eu au nombre des 
membres de la troupe musicale 
« Lip With People » qui ont été 
blesses, hier, lorsqu'un autobus de 
la Greytine Tours s’est renverse en 
bordure de la route 175, au kilo­
metre 198 de la réserve faunique 
des Laurentides.

Une quinzaine des jeunes musiciens fréquentant une université de ('Arizona ont été blessés et ils ont reçu des 
soins sur place ou ont été transportes à i'Hôtel-Dleu de Chicoutimi.

par Lucien LATUUPPE

Comme la majorité de ses com­
pagnons, Rejean Bouchard, âgé de 
24 ans, n'a subi que des blessures 
mineures. Une quinzaine de ces 
jeunes musiciens fréquentant une 
université de l’Arizona ont été 
blessés et iis ont reçu des soins sur 
place ou ont été transportés à l’Hô- 
tel-Dieu de Chicoutimi.

Le groupe voyageait à bord de 
deux autobus qui se suivaient en 
direction de Chicoutimi. La route est 
en réparation à l’endroit de l’acci­
dent et la circulation s’y effectue 
dans un sens à la fois.

La Sûreté du Quebec precise 
que l’autobus s’était immobilisé sur 
l’accotement et qu’il s’était enlisé en 
repartant. À ce moment, les passa­
gers se sont levés pour voir ce qui se

SUITES de la première page

MAÇON...
construits par l'entrepreneur Rock Lessard. M. Champagne et ses confreres 
blessés travaillaient pour un sous-contractant, la Maçonnerie de la
Chaudière.

Les trois hommes, accompagnes de deux autres bnqueteurs, MM. Roger 
ixicasse et Hervé Turcotte, venaient tout juste de s’installer sur l’échafau­
dage. a une hauteur d’environ sept mètres, sur lequel on avait hissé le 
matériel destiné à la finition du mur est de la bâtisse, quand l’ensemble 
composé de tuyaux et de madriers s’est effondré.

Herve 1 urcotte, comme ses compagnons, n’a pas vraiment eu le temps 
^ ^ rendre compte de ce qui se passait: « Ca s’est déroulé très vite, même 
d j ai maigre tout eu le temps d’avoir peur. Ca a bardassé et je me suis 
retrouve au sol. debout, à travers les briques et les madriers. Fernand 
Champagne était etendu. coincé. Il se plaignait d’avoir mal aux bras et aux 
ïambes. »

M I arcotte s en est tire et. quoique ébranlé, il est retourné au travail dans 
apres-midi. D a dit hier soir qu’il espérait continuer à travailler à cet 

endroit, si le chantier reste ouvert.
L n autre briqueteur. M. René Roy, se trouvait sur une toiture juste a côté 

Je i échafaudage. Il raconte qu’il a entendu un fracas et des cris et qu’il a vu 
descendre les gars. « L échafaudage a commencé à pencher vers le mur puis 
ga a descendu. Les gars ont hurlé. »

D autres témoins ont raconté que M. Roger Laçasse avait eu le temps de 
-auter sur I échafaudage voisin, tandis que M. Hervé Turcotte s’accrochait à 
une poutre de fer et faisait deux ou trois tours sur lui-mème.

L enquete concernant cet accident est menee par le détective Julien 
^plante, de la police municipale de Saint-Georges et par l’enquêteur Re- 
ean I urgeon. de la SQ. La Commission de la santé et de la sécurité du 
ravail a egalement ouvert un dossier

Au début, selon les policiers, cela ressemblait à un banal accident, le 
principal blessé ne semblant pas touché gravement.

Kntre le moment ou l echafaudage s'est effondre et celui ou la police a 
été appelée sur les lieux, de la machinerie qui avait été en partie ensevelie a 
été déplacée, mais les policiers ne croient pas que cela puisse nuire à 
l’enquête.

L echafaudage était appuyé sur une base de béton, recouverte d’une 
couche de boue. C’est sa base qui semble avoir cédé.

Selon l'entrepreneur Rock Lessard, la responsabilité de l’echafaudage, 
tant en ce qui regarde l’obligation qu’il soit fixé au mur que celle de le faire 
approuver par la CSST relevait du sous-contractant.

M. Lessard a été averti de l'accident quelques instants après qu’il se soit 
produit et à son arrivée il a vu des ambulances sur les lieux mais ne se 
souvient pas avoir vu de policiers même s’il a supposé qu'ils avaient été 
prévenus, comme les inspecteurs de la CSST qui sont arrivés sur place vers 
13h.

« n y a bien des rumeurs qui circulent, mais c'était la première fois qu'un 
échafaudage s effondrait. H y a quelque temps, U y en a eu un qui avait un 
peu bougé, mais c’était sur l'heure du midi et il n’y avait personne dessus. 
D ailleurs, il n a pas tombé. » Selon M. Lessard, ce sont les employés du 
sous-traitant qui ont érigé l’échafaudage *

DÉBAT...

J
Le detective Julien Laplante, de René Roy, compagnon de travail 
•a sûreté de St-Georges de la victime.

ROSS...
Jean-Claude Ross. 45 ans, était en liberté conditionnelle depuis le mois 

de juin dernier, après avoir purge le tiers de la peine de trois ans de 
penitencier qui lui avait été infligée l’an dernier pour le meurtre non 
prémédité de Jean-Marc Plamondon, commis le 5 février 1986. La victime 
était le frere de la compagne de Ross, mais également le cadet d'un récidi­
viste notoire, Jean-Yves Plamondon. qui purge une longue peine de bagne 
pour divers assassinats.

La mort de Plamondon était surve­
nue à la suite d’une bagarre qui l'avait 
opposé a Ross, au sujet de la femme 
C’est Jean-Marc Plamondon qui avait 
menacé Ross d’un revolver mais, dans 
la bousculade, l'arme avait changé de 
mains et le coup était parti.

Hier, c’est Jean-Claude Ross qui est 
mort. Ironie du sort, ü a été abattu dans 
l'entrée de la même maison où avait eu 
lieu le drame qui avait coûté la vie a 
Jean-Marc Plamondon. Une passante l’a 
aperçu, gisant les bras en croix, dans 
l’entrée de son garage du 587 de la rue 
Hermine. Il était 6h45 et la police s’est 
rendue sur les lieux répondant à une 
plainte de désordre. Iæs agents n’ont 
pas tardé à constater qu’il s'agissait de 
beaucoup plus. L'homme qu'on leur 
avait signalé comme « malade > était 
mort, gisant dans une mare de sang, la 
tète transpercée par plusieurs projec-

Ross déclarait depuis des mois'11*’ ddTme a feu 
qu il s attendait à être abattu Ce*3 a P™5 plus de deux heures avant

que l’on emporte le corps, le temps que 
les spécialistes en scenes de crimes, le coroner et les enquêteurs fassent leur
boulot.

I autopsie a revele que Ross avait été touché quatre fois, visiblement a 
bout portant Le calibre de l’arme n’a pas encore été déterminé. L’homme 
rxxiait une parka, ce qui tendrait a démontrer qu’il arrivait chez lui quand il 
a ete agresse

Si les policiers ne semblent avoir aucun suspect pour le moment, ils 
n hésitent toutefois pas a affirmer que Jean-Claude Ross a ete victime d’un 
reglement de compte. Le mobile n’a pas encore non plus ete établi

I.enquête dans cette affaire est menee par les sergents détectives Jerry 
I .bonne, Jean-Claude Verret. Jean-Guy Roberge et Jacques Dionne sous la 
■upemsion du sergent-détective principal Alexandre Matte •

économique et la souveraineté du pays, les industries culturelles, les res­
sources naturelles, de même que l’avenir des fermiers, des travailleurs du 
textile et de l’automobile.

Et cela, selon M. Tumer. sans même avoir obtenu en retour les exemp­
tions promises aux lois protectionnistes américaines, pas plus que les modi­
fications aux règles de subvention ou aux mesures compensatoires.

« Tout ce qu’il y a en fait, c’est une déclaration en provenance du bureau 
du président des Etats-Unis qui dit clairement que les lois anti-dumping 
américaines demeurent intactes et inchangées et que ceux qui ont dénoncé 
les pratiques commerciales canadiennes pourront continuer à le faire. » Les 
Canadiens se retrouvent à son avis au même point qu’à l’époque des 
mesures sur le bois d’oeuvre, le poisson, la potasse et l’acier.

Critiquant le fait que le document officiel n’était pas disponible et que 
l’information disponible aux parlementaires était celle fournie par l’adminis­
tration américaine, M. Tumer a spécifié que de son côté, il était hors de 
question d’endosser le cheque en blanc que le gouvernement conservateur 
venait de signer avec les Américains.

Qualifiant 1 opération de gigantesque fraude, il s’est tout particulièrement 
attaque a l’élimination des barrières aux investissements américains en sol 
canadien, à la cession des richesses naturelles et au mécanisme d'arbitrage
des différends.

Dans le premier cas, la disparition de la possibilité pour le gouvernement 
canadien d’intervenir dans les prises de contrôle par les Américains va tout 
simplement faire du pays un satellite des Etats-Unis, une cible de predilec­
tion pour d’éventuelles acquisitions par les gens d’affaires d’outre-frontière.

l-£ marche énergétique continental qui ouvre toute grande la porte aux 
Américains à nos richesses naturelles, va lui transformer le Canada en 
entrepôt.

Dans le cas des différends. M. I umer dénoncé le fait que le tribunal va 
simplement vérifier si la loi americame a été respectée plutôt que de 
protéger les Canadiens des mesures protectionnistes américaines injustes.

Pour le chef neo-democrate, Edward Broadbent, il n’y a de toute manière 
aucune surprise a constater les consequences de l’accord qui transforme le 
Canada en tiroir de caisse enregistreuse pour les Américains.

L’orientation était déjà claire alors qu’avaient entre autres été permises la 
disparition de l’Agence de tamisage des investissements étrangers, la vente 
aux Américains du géant pétrolier canadien Dome et de la grande maison 
d’édition canadienne Prentice-Hall.

« M. Mulroney sera en fait le premier chef de gouvernement canadien à 
avoir volontairement choisi dès le début, de faire du Canada le SleEtat des 
Etats-Unis. Nous, en tout cas, nous rejetons cette perspective.»

Pourtant, a rappelé M. Broadbent. alors qu’il était dans la course à la 
direction du Parti conservateur, M. Mulroney avait rejeté toute idée de 
libre-echange. celle-ci mettant en danger la souveraineté canadienne. La 
vision à long terme prévalait à cette epoque, juge le leader neo-démocrate

Mais devant une approche qui a permis depuis septembre 1984 que 2,000 
entreprises canadiennes tombent sous le contrôle américain, il devrait révi­
ser son tir, compte tenu des conséquences dangereuses que cela comporte.

M. Broadbent croit que les agriculteurs de l’Ouest vont apprendre avec 
horreur la dispantion des tarifs et des licences d’exportation sur le blé, l’orge 
et I avoine. Les producteurs québécois seront eux frappés par la disparition 
des tarifs sur les oeufs et la volaille.

Dans le cas de I automobile, il estime qu’il n’y aura plus d’investisse­
ments au Canada que ce soit de la part des Américains ou des constructeurs 
des autres pays. l.a disparition des tarifs élimine l’intérêt économique qui 
incitait nos voisins a investir ici. Les Japonais et les Européens ne pourront 
plus quant a eux recevoir un traitement de faveur du gouvernement qui 
rendait plus intéressante leur installation ici.

La protection culturelle canadienne ne peut pas non plus être prise au 
seneux puisque dans l’entente il est spécifié que l’aide canadienne ne doit 
pas avoir pour effet de priver les Américains de bénéfices. Là encore, le 
Quebec n'appréciera guère

Dans le cas de l’ouverture des frontières aux investissements, c’est une 
vente totale et sans appel de tous les intérêts canadiens

« L’avenir du Canada, comme celui de n’importe quel autre pays, ne peut 
être réduit a ses relations commerciales » concluait le chef néo-démocrate, 
selon qui toutes les considérations culturelles, son al es et de développement 
regional es ont été excamotees Or. les Canadiens ont certainement leur 
vision quant aux consequences de cet accord et il devrait être consulte Ion. 
d’une election, d’autant plus que le gouvernement conservateur n’a aucun 
mandat de la population pour son projet de libre-échange •

passait du côté droit de la route.

Débalancé par ce transfert de 
poids du même côté, le lourd véhi­
cule a basculé et il a glissé dans le 
remblai qui a une dizaine de mètres 
de profondeur

Les secours ont été vue orga­
nisés par les ouvriers qui étaient au 
travail a cet endroit La SQ du poste 
de ( Etape a lancé l’alerte a plusieurs 
ambulances et, pendant ce temps.

les passagers de l autobus pouvaient 
en sortir par la porte d’urgence

L’accident est survenu vers 
15h30. La circulation a été paralysée 
a cet endroit jusqu’à 20h. Deux dé­
panneuses ont été nolisees pour re­
placer l’autobus sur ses roues.

La troupe, qui est en tournée au 
Canada, arrivait des Cantons de 
l’Est et elle devait donner à Chicou­
timi, hier soir, un spectacle qui a été 
annulé par la force des 
événements.#

Deux ouvriers 
blessés lors d’une 
explosion, à Neuville

♦ Deux ouvriers ont été blesses 
a Neuville, hier après-midi, par 
l’explosion accidentelle d*un bâton 
de dynamite sur le chantier de ré­
novation de la rue du Fleuve.

par Lucien LATUUPPE

Selon la Sûreté du Québec, l’é­
tat de Normand et Rénald Plourde, 
de Pintendre, n’est pas grave. Les 
deux ouvriers, qui sont à l’emploi de 
la firme Raoul Pelletier Construc­
tion de Saint-Romuald. ont plutôt 
été secoués par la déflagration.

L’accident est survenu vers 
14h30 et la CSST a dépéché des 
représentants sur place pour partici­
per à l’enquête D semble que l’ex­
plosion se soit produite au moment 
de travaux de forage et un appareil 
tout terrain qui était là a été 
endommagé#
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le grand pyjama-écusson
forme ample et carrée, un long tee-shirt encolure 

ronde, épaules tombantes avec coutures surfilées 

et poche poitrine brodee d'un petit écusson, 

superpose à un pantalon large, plus court à la 

cheville, blanc, noir, rose, bleu, p.m.g. 45.00
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Handicapés dans des classes régulières

Des parents en cour pour 
faire intégrer leur enfant

A-3

♦ Nouveau rebondissement 
dam le dossier de l'intégration 
d'enfants handicapes intellectuels 
en classes regulieres : les parents 
de l'un d'eux, a qui sa commission 
scolaire refuse l'intégration, vien­
nent de s’adresser a la cour supé­
rieure pour faire renverser la 
decision.

par Richard HENAULT

Il s agit du petit Remi Rous­
seau, âge de 10 ans, de Québec, 
dont le cas avait fait la manchette, U 
y a deux ans. quand ses parents 
avaient réclame son intégration 
pour la premiere fois, à la Commis­
sion scolaire Montcalm. Depuis ce 
temps. Remi a fait ses première et 
deuxième années dans des classes 
régulières.

La Commission scolaire Mont­
calm a toutefois refuse de poursui­
vre l'expenence cette annee et a or­
donné son retrait de la classe 
régulière pour le placer dans une 
classe spéciale. La mere de l'enfant.

Mme Monique RobitaïUe-Rousseau. 
vient donc de déposer une requête 
pour jugement déclaratoire et une 
requête en mandamus devant les 
tribunaux.

La requête reproche notam­
ment à la commission scolaire d’a­
voir ete en quelque sorte a la remor­
que de ses enseignants en refusant 
le prolongement de l'intégration. 
S'appuyant sur les dispositions de la 
loi sur l'instruction pubbque et sur 
celles de la Charte des droits et li­
bertés de la personne, la requérante 
soutient que « l'admission aux ser­
vices éducatifs spéciaux ne peut 
être conditionnelle à l'obtention du 
consentement des enseignants ».

Documents contradictoires
Dans son argumentation, le 

procureur des parents. Me Daniel 
Chénard. met en contradiction toute 
une sene de documents. D’une part, 
la recommandation d’un comité d'e- 
tude qui appuie l'intégration de 
Remi dans une classe régulière de 
3e annee.

Selon le procureur, ce docu­
ment illustre que la commission 
scolaire aurait continue l'intégration 
s'il n'y avait pas eu d'opposition 
Celle-ci. affirme-t-il. est provenue 
des enseignants de la commission et 
de l'ecole Sainte-Monique que fré­
quentait Remi

La requête de Mme Robitaille- 
Rousseau cite notamment des com­
missaires et des cadres de la com­
mission scolaire qui auraient fait 
part de la resistance manifestée par 
les enseignants. À l'appui de cette 
version, la requérante rapporte l'in­
tervention d’un groupe d’ensei­
gnants lors de la reunion du conseil 
des commissaires de Montcalm le 8 
|uin. date à laquelle la decision de 
retirer Remi de la classe régulière a 
ete prise

A ce moment, les enseignants 
auraient recommande que l'enfant 
soit place dans une classe spéciale 
Selon la requérante, cette interven­
tion aurait considérablement «in­

fluence » les commissaires qui, par

la suite, ont toujours refuse de revi­
ser leur decision maigre de nom­
breuses pressions

Un autre document provenant 
de « l equipe-ecole » Sainte-Moni­
que et date de mai 1987 recom­
mande le retrait de Remi sous pré­
texte qu'aucun enseignant ne se 
porte volontaire pour vivre le projet 
d'intégration. Or, la commission 
scolaire avait consenti à l'mtegra- 
tion à la condition qu’il y ait un en­
seignant volontaire...

Pourtant, trois procès-verbaux 
de rencontres dévaluation tenues 
en octobre et décembre 1986 ainsi 
qu'en mars 1987 signalent que Remi 
continue à rencontrer les objectifs 
pedagogiques et. dans certains cas. 
a les dépasser.

Dans un communique émis 
hier. l'Association du Quebec pour 
l'intégration sociale a apporte son 
soutien à la requête de Mme Robi- 
taille-Rousseau, en précisant qu’elle 
considère désormais celle-ci comme 
une cause type •
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Le jeune Remi a fait ses première et deuxieme années dans des classes 
régulières, mais cette annee. la Commission scolaire Montcalm a refuse 
de poursuivre l'expenence. pour le placer dans une classe spéciale.

Une année avant son ouverture officielle
« Portes ouvertes », au Musée de la civilisation

♦ Une annee avant son ou ver 
turc, prevue et annoncée pour 
l'automne 1988, le « prestigieux » 
Musée de la civilisation de Que­
bec a choisi de faire une opera­
tion « portes ouvertes » pour se 
faire connaitre au plus large pu­
blic. Du 10 au 25 octobre, le futur 
Musee de la civilisation montrera 
un peu de lui-méme.
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par Louis-Guy LEMIEUX

Au cours d une conference de 
presse qui rassemblait plus d’offi­
ciels du futur musée que de journa­
listes, le directeur Roland Arpin a 
trouvé les accents d'André Mal­
raux pour vendre son idée d’un 
musée plus consacré à la « la per­
sonne québécoise et universelle» 
qu’à l’objet d'art en soi.

M. Arpin a eu des mots su­
blimes, socratiens : « Nous avons 
pour ce musee. a-t-il dit. l’obses­
sion de la synthèse et le goût du 
champ de la profondeur...Nous se­
rons 'obsédés' par la personne hu­
maine et en même temps ouvert, 
audacieux et moderne ..Notre mu­
sée sera une institution mais aussi 
une entreprise au service de 
l'homme... »

Le nouveau musee de la civili­
sation de la rue Dalhousie, doréna- 
vant àme du Vieux-Port, est en 
voie de parachèvement. Le prési­
dent du conseil d'admirustration. 
M Roger Decary. et le directeur 
général, M Arpin. ont décidé d’of­
frir au grand public, des mainte­
nant. un avant-goût muséologique 
au plus large public en organisant 
trois fins de semaine « portes 
ouvertes ».

En même temps, le Musee de 
la avilisation fait paraître la pre-
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Dans l'ordre habituel. MM. MMHe Vachon. pdg de la Société immobilière du Québec. Roger Decary. president du conseil d'administration du 
Musee de la civilisation de Quebec, et Roland Arpin, directeur général du musee.

mière édition de son journal « La une bande dessinée destinee aux On peut déjà visiter une « salle qu'on appelle « 1er Contact » H s’a- 
Museactivite » et un cahier incluant enfants : « Le musee amusant ». synthèse » du musee et deux salles gît d'une « sene de flash » sur des

sujets d'expositions à développer : 
les jouets du Quebec, les chapeaux 
à travers le monde, la communica­
tion, les collections du musee .

En outre, on présenté l'exposi­
tion « 38 plus 1 » Il s'agit d'une 
oeuvre d'art que 38 institutions 
museologiques ont. par esprit de 
solidante, prête, chacune, au jeune 
Musée de la civilisation pour saluer 
sa venue au monde Charmant 
Huit ans d'attente

C'est le 11 novembre 1980 que 
le gouvernement du Quebec an­
nonçait la tenue d'un concours 
pour la construction d'un Musee 
de la civilisation à Québec. Les pe­
ripeties de sa construction ressem­
ble à la phrase de Jean Rostand : 
« La civilisation, c’est tout ce que 
l'homme a ajouté à l'homme».

La fiche technique nous ap­
prend que le Musée de la avilisa­
tion de Québec represente 20,238 
mètres carrés. 11 sera en superficie 
le quatrième musée canadien, 
après le Royal Ontario Muséum, le 
Manitoba Museum of Men and Na­
ture (Winnipeg) et le Glennbow 
Museum (Edmonton)

C’est une realisation de la So­
ciété immobilière du Québec qui a 
dû tenir compte dans ses travaux 
de construction de l'intégration et 
de la rénovation de l'ancienne 

'école de marine et de la maison 
Estebe (edifice construit vers 1752. 
classé monument historique). Elle 
a également conservé et restauré 
les voûtes voisines de la maison 
Pagé-Quercy.

Le Musée de la civilisation a 
valu a ses architectes-concepteurs 
un prix d’excellence pour ses qua­
lités d’intégration à la trame urbai­
ne du Vieux-Québec •

Projet de $300 millions à Bourg-Royal

Charlesbourg approuve l’entente avec Cliffton
♦ L’un des points essentiels du 

protocole d’entente entre la ville 
de Charlesbourg et la Société de 
gestion Cliffton garantit à la mu­
nicipalité un revenu de taxes de 
S6 millions par annee (en dollars 
de 1987) par l'imposition de 
normes minimales d'évaluation 
foncière.

Devant la maquette des Terrasses du faubourg. M Bernard Girard, directeur du projet le groupe Cliffton 
explique que ( ensemble des habitations de ce secteur rapporteront S6 millions en revenus de taxes a la 
ville de Charlesbourg

par Yves THERRIEN

Avec l acceptation de ce proto­
cole, hier soir, par le coaseil muni- 
apal. le projet de $300 millions des 
Terrasses du Faubourg, dans le 
secteur de la montagne des 
Roches, franchit une nouvelle 
étape importante puisque de son 
côté, la municipalité a décidé d'en­
treprendre les demarches pour 
modifier les reglements de zonage

Le maire Ralph Mercier avait 
expliqué au mois de mai. lors de la 
presentation du projet, qu'il fallait 
construire des édifices en hauteur 
rapportant plus que des maisons 
unifamiliales pour éviter des aug­
mentations rapides des comptes de 
taxes. « 11 faut absolument penser a 
la densification du temtoire, expli- 
quait-il. puisqu'il est occupé actuel­
lement dans une proportion de 66 
pour 100 par des maisons 
unifamiliales. »

Un autre point du protocole 
assure la protection du parc boisé 
près de la 80e Rue, d'une superfice

de 1.3 million de pieds carrés et qui 
sera aménage en trois phases. Le 
première partie conservera un as­
pect plus sauvage maigre l'amena­
gement de sentiers et le nettoyage 
du sous-bois afin de conserver les 
principales essences de bois. La 
deuxième partie comprendra un 
parc de jeux légers et non un parc 
d'amusement Le troisième secteur 
deviendra un parc urbain où se re­
trouveront éventuellement un plan 
d'eau et des allées pour piétons

Un autre parc, d’une super­
ficie de 500.000 pieds carres, sera 
aménagé près du Carre de Tracy, 
dans le district Bourg-Royal

La ville a par ailleurs exigé le 
versement d une somme de 
$100.000 à titre de cautionnement 
afin de s'assurer de l’execution du 
projet. Les entrepreneurs, dont les 
noms seront connus sous peu et 
qui auront a exécuter les travaux, 
devront eux aussi se conformer 
aux exigences de ce protocole.

Qualifié de plus important pro­
jet de construction de la région de 
Québec avec ses 4.174 unités de 
logement. Les Terrasses du Fau­
bourg verront le jour 11 ans apres 
de nombreuses démarches infruc­
tueuses de plusieurs compagnies 
désireuses de développer ce sec­
teur. dont Shell Canada H aura fal­
lu neuf mois a M Bernard Girard, 
directeur du projet du groupe Cliff-

ton, pour acquérir les terrains, faire 
les plans avec la compagnie d'ur­
banisme Gaston Saint-Pierre et 
négocier le protocole d'entente 
avec Charlesbourg.

Evaluée a plus de $25 millions, 
la premiere phase du grand chan­
tier sera entreprise en avril. Les au­
tres phases se poursuivront pen­
dant les sept prochaines années. 
Situées au nord de la 80e Rue Est 
et a l'ouest du Carré de Tracy. Les 
Terrasses du Faubourg entraine- 
nont le prolongement des boule­
vards Loiret et Jean-Talon. H y aura 
1,2.34 unîtes de logements de faible 
densité (maisons unifamiliales, bi- 
familiales. maisoas en rangées) et 
2.940 unités de haute densité (édi­
fice de plus de huit logements, 
complexes immobiliers, logements 
en copropnété).

* -Selon M. Girard. Les Ter­
rasses du Faubourg sont situées 
dans un secteur de choix, notam­
ment en raison de l'arrivée pro­
chaine d'un établissement d'ensei­
gnement collégial, du 
prolongement de deux boulevards 
menant directement a l'autoroute 
l-aurentienne et de la Capitale en 
plus des modifications a venir des 
parcours d autobus de la CTCUQ 
ajoutant des circuits est-ouest et la 
construction du terminus à l’angle 
de la 80e Rue et du boulevard 
Henn-Bourassa •
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L’accord sur le libre-échange

Mulroney prédit une baisse des 
prix et la création d’emplois

♦ OTTAWA - Les Canadiens 
vent bénéficier de cet accord de 
libre-échange avec les Etats-Unis 
parce que les prix à la consomma­
tion vont baisser, les salaires vont 
augmenter et qu’il y aura des cen­
taines de milliers d’emplois créés.

par Pierre-Paul NOREAU

Le premier ministre Brian Mul­
roney a lancé officiellement, hier, sa 
grande opération de marketing vi­
sant à vendre aux citoyens cana­
diens, l’accord de principe intervenu 
dans la nuit de samedi sur la libéra­
lisation des échange commerciaux 
avec les Américains.

Sous les applaudissements 
oourris de ses députés à la Chambre 
des communes, Brian Mulroney a 
présenté, hier en avant-midi, les 
grandes lignes de l’accord commer- 
ual. en faisant évidemment ressortir 
les gams accumules par son équipé 
de négociateurs.

«Le plus important était de 
conclure un accord mutuellement 
avantageux, ayant force executoire, 
qui garantirait et etendrait l'accès 
des exportateurs canadiens au mar­
che améncain et qui aurait pour ef­
fet d’éliminer les obstacles aux 
échanges commerciaux entre nos 
deux pays. »

L'entente.

- fera progressivement dispa­
raître d’ici janvier 1998, toutes les 
bameres tarifaires entre les deux
pays;

• met en place un mécanisme 
unique et impartial de règlement 
des disputes avec pouvoirs exécu­
toires «dont le Canada avait tant 
besoin »;

- libéralisera les échangés com­
merciaux dans les secteurs de l’agri­
culture, du vin, des spiritueux et de 
l’énergie;

- renforce le Pacte de 
l’automobile:
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Avant de s'adresser aux Communes, hier, le premier ministre Mulroney 
est aile serrer la main a la ministre du Commerce extérieur. Pat Camey

M. Mulroney a insiste pour dire 
que l’accord de libre-échange place 
les deux pays dans des rôles de ga­
gnants. sous-entendant que chacun 
des deux partenaires avaient dù ac­
cepter certaines concessions. large­
ment compensés cependant par les 
bénéfices anticipés

Le premier ministre a promis la 
tenue d’un débat ouvert sur la ques­
tion du libre-echange. Il rencontre 
d’abord aujourd'hui les premiers 
ministres provinciaux pour faire le 
point avec eux. D a d'ailleurs insiste, 
hier, lors de son allocution aux 
Communes pour dire qu’il tenait à 
poursuivre le processus de consulta­
tion très étroit avec ses homologues 
des provinces. Déjà huit réunions 
ont eu lieu sur ce sujet, a-t-il 
souligné.

D’ici trois semaines, le texte of­
ficiel de l'accord de libre-echange 
sera déposé aux Communes, puis 
transféré au Comité sur le Commer­
ce extérieur qui se penchera sur 
tous les aspects du dossier. D revien­
dra après cette analyse, a la Cham­
bre pour un grand débat national, a 
avisé M. Mulroney.#

• ouvre l’accès aux achats 
gouvernementaux;

- établit des règles inédites pour 
les échangés dans le secteur du 
service;

- et facilite l’accès aux investis­
sements dans l’un et l’autre pays.

Selon le chef conservateur, les 
promesses faites au départ ont bel 
et bien été respectées. « Comme je 
le disais à la Chambre, le 26 septem­
bre 1985. soit il y a plus de deux 
ans, notre souveraineté politique, 
notre système de programmes so­
ciaux, notre engagement à combat­
tre les disparités régionales, notre 
identité culturelle unique, notre 
caractère linguistique spécial, soit 
tout ce qui est l’essence même du 
Canada, tout cela n’a pas été 
touché. »

Ottawa songe déjà 
à venir en aide aux 
Canadiens qui vont 
perdre leur job

(CP) - Le premier ministre 
Brian Mulroney a promis, hier, un 
programme massif d’aide pour le 
recyclage des travailleurs qui 
pourraient perdre leur emploi, a la 
suite de l’accord sur le libre- 
échange.

Mulroney a affirme qu’il pré­
voyait une dislocation « minimale » 
de l’économie canadienne si l’en­
tente avec Washington allait de- 
l’avant.

Le premier ministre a rappelé 
que le Conseil économique du Ca­
nada a déjà prévu que seulement 
trois ou quatre des 35 secteurs de 
l’économie canadienne pourraient 
être sérieusement désorganisés.

« Ce sont trois ou quatre de trop, 
a-t-il ajouté. C’est pourquoi mon 
gouvernement assurera une aide 
massive pour assister les travail­
leurs qui seront touchés par cette 
désorganisation. »•
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UN TÉLÉPHONE 
CELLULAIRE 

GRATUIT 
POUR 30 JOURS

Modèle fixe NEC 2C 
installation et antenne incluses

Vous ne payez que les frais de réseau 
53S (Valeur de 103$) pour couvrir:

le permis du CRTC • 
le raccordement au reseau • 

les frais minimaux de service mensuels • 
et les 30 premières minutes • 
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LE PREMIER 
VERSEMENT 
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GRATUIT
à l'achat du modèle 
NEC de votre choix

ET EN PRIME: 100 MINITTES GRATUITES
d'appels locaux par mois 
pendant 5 mois.

RESTEZ EN CONTACT AVEC VOS CLIENTS,
VOS FOURNISSEURS. VOTRE BUREAU ET 
VOTRE FAMILLE.

Financement often 
sur place par Location 
Pierre Lafleur Liée

Location 
Pierre Lafleur 
Liée

HEC
NEC Corporation

Ces deu* offres sont va'ao'es
jusqu au il noverriD'e 1987 inclusivement
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CENTRE DE SERVICE 

Giffard
1400 rue d'Estimauville 
66M272

DISTRIBUTEURS AUTORISES

quand ou aime son auto !

Québec
400, St-Vallier est 
522-6816

St Georges de Beauce
1080 bout Lacroix 
227-0227
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Ste-Foy
980. de Bourgogne 
658-4530

Montmagny
151. bout Taché ouest 
248 8959

Lévis
109 route Kennedy 
833-7777

CENTRE DE SERVICE CARTEL
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Simon Reisman. un dur à cuire.

■ Les ondes négatives de Reisman •
(CH Un porte-parole de l’administration Reagan, estime qu'un ac­
cord de libre-échange aurait été conclu il y a six mois, si le Canada 
n’avait pas 
choisi Simon 
Reisman com­
me négocia­
teur en chef 

Selon l’offi­
ciel, qui a de­
mande de ne 
pas être identi­
fié, Reisman 
était tellement 
considéré 
comme une 
« force néga­
tive». que les 
ministres ca­
nadiens parti­
cipant aux né­
gociations 
l’ont tenu à l’e- 
cart des 
pourparlers de 
dernière 
heure.

En effet, lors du sprint final de négociation, les ministres canadiens 
ont demandé à Reisman de quitter la salle

■ La Louisiane du Nord - A la veille de la
rencontre avec les premiers ministres, le chef du NPD-Québec, Jean- 
Paul Hamey, de prendre garde de faire du Quebec une Louisiane du 
Nord. Selon M.. Hamey. l’accord rend vulnérables les instruments de 
protection et d’epanouissement de la culture québécoise et enlève au 
Québec et au Canada tout entier toute possibilité de contrôler les 
investissements étrangers. Enfin, M Hamey constate avec inquietude 
que l’accord élimine totalement les frontières dans le secteur 
énergétique.

■ Auto...critique - (PO — Le président de l’Association 
des fabricants de pièces d’automobile du Canada, M. Vie Lonmo, a 
reproche a l'accord de libre-echange, de ne faire « absolument rien » 
pour aider les producteurs de pieces dans leur lutte contre la concur­
rence des fabricants d’autos étrangers

« Il va nous créer d'importantes difficultés », a même prédit M. 
Lonmo, dont l’association regroupe des compagnies embauchant 
quelque 50,000 personnes.

M. Lonmo a soutenu que le traité n’augmentera pas la quantité de 
ce qu'on appelle la valeur ajoutée dans les voitures étrangères, mais 
leur facilitera au contraire l’application des nouvelles règles.

En vertu de l’accord, les sociétés étrangères devront produire au 
moins 50 pour 100 de chaque véhiculé en Amérique du Nord 

Pour M. Lonmo, la valeur ajoutée a ete réduite au lieu détre 
haussée. « Ce qu’on dit être 50 pour 100 est en realite 35 ou 40 pour 
100, a-t-il déclaré. C’est un pas important en arrière. » Il a explique 
« L'obstacle d’obtenir l’accès aux Etats-Unis sans droits de douane a 
été abaissé, de sorte que ce n’est plus une barrière. »

Les fabricants d’autos canadiens demandaient d’appliquer aux 
sociétés étrangères les mêmes règles qu’à eux-mêmes, c’est-à-dire de 
produire au moins 60 pour 100 de chaque véhicule au Canada et d’en 
assembler un au Canada pour chaque véhicule vendu ici #

LE SOLEIL
ABONNEMENT: 647-3333

Pour les gens de l'extérieur, composez le numéro sans frais: 1-600-463-2362

Heures d’affaires: Lundi au vendredi: 7h00 à 17h30 
Samedi et Dimanche; 8h00 à 12h00

ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE

ASSOCIATION DES PME
Avis à tous les membres
Vous êtes, par la présente, convoques a rassemblée generale de 
l’Association des PME, Centre du Quebec, le 26 octobre 1987 a 
19h00, au Manoir St-Castin, Lac Beauport.
SOYEZ PRÉSENT' .

Le secretaire
Richard Gaudreault

N.B.: Un buffet suivra cette activité qui s'inscrit dans le cadre des 
activités de la semaine de la PME 1987
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Quebec (418) 626-5276 / Sainte-Foy (418)872-3761 
1-800-463-4394 / Telex 051-3732

IMMERSION EN 
ANGLAIS A TORONTO
Pour gens d’affaires Pour étudiants
Programme intensif de deux Programme intensif de quatre 
semaines avec activités socio- semaines avec activités d'inté- 
professionnelles. gration au milieu anglophone.

Hébergement chez des familles anglophones
Renseignez-vous

,1 r THE LANGUAGE 
iWORKSHOP

180. BJoor Street West Suite 202, Toronto, Ontarto MSS 2V6 Telephone (416)968-1403
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Un accord de libre-échange qui reste à clarifier
. ♦ OTTAWA • Canadiens el l’entree en vimeur du rraiu» ian. _ ..      ____________ ^ ■ W *W♦ OTTAWA - Canadiens el 
Américains ont dévoilé hier, les 
termes de l'entente de libre-e- 
change intervenue en fin de semai­
ne entre les deux pays. Des 
craintes, des questions et des inter­
pretations differentes demeurent 
cependant, tout particulièrement 
quant au mécanisme de reglement 
des differents, à l'ouverture des 
frontières aux investissements et 
au marché énergétique 
continental.

par Pierre-Paul NOREAU

L accord de libre-échangé se 
présente comme une pièce majeure 
quant à sa portée sur les relations 
commerciales entre les deux pays. 
Tous les tarifs seront annules d:ici 
janvier 1998. soit immédiatement à

l'entrée en vigueur du traite en jan 
vier 1989 ou sur une base progressi­
ve de 5 ans ou 10 ans selon les 
produits.

Touchant un très vaste ensem­
ble d'élements (biens, services, in­
vestissements. marches publics, 
etc.) il est complexe et comporte des 
subtilités que, seule l'etude appro­
fondie du texte final et de toutes ses 
clauses, permettra probablement de 
mieux cerner Pour l'instant, les dis­
cussions se poursuivent entre repré­
sentants des deux côtes de la fron­
tière pour éliminer certaines 
differences d'interpretation et par­
venir à un texte jundique final à être 
produit d'ici trois semaines.

Toute la joumee à Ottawa, les 
représentants du gouvernement 
conservateur engages dans le dos-

Le Congrès perplexe
♦ WASHINGTON (AFP) - L'ac­

cord de principe conclu samedi en­
tre Washington et Ottawa pour 
une libéralisation du commerce 
entre les deux pays laisse le 
Congrès perplexe constatait-on, 
hier, dans les milieux spécialisés, 
où l’on prévoit une ratification dif­
ficile, dominée par un marchanda­
ge politique intense.

M. Clayton Yeutter. le représen­
tant spécial du president pour le 
Commerce a indiqué qu'il s'atten­
dait à des réticences au Congrès et 
que « la ratification d'un projet de 
loi de cette importance va deman­
der beaucoup d'efforts de la part de 
ses partisans ». Cet accord « devrait 
finalement se vendre de lui-méme », 
a-t-il cependant avancé.

La disposition de l'accord qui 
sera sans doute la plus controversée 
au Congrès est un nouveau méca­
nisme de règlement des conflits 
commerciaux potentiels entre Wa­
shington et Ottawa. Elle retire aux 
tribunaux américains l'appel en der­

nier recours sur les plaintes pour 
pratiques déloyales, une prerogative 
jugée essentielle sur la colline du 
Capitole.

Cependant, le projet de traité 
laisse intacte la batterie d'outils ad­
ministratifs existants dans chaque 
pays et destinée à traiter les plaintes 
pour concurrence commerciale dé­
loyales de la partie adverse.

De nombreux membres du 
Congrès américain, dont la sensibi­
lité protectionniste est exacerbee 
par la persistance du deficit com­
mercial. ont déjà averti qu'ils s'op­
poseraient à toute modification de la 
loi américaine en cette matière.

Selon M. Paul Wonnacott. un 
économiste de l’Université du Mary­
land, spécialisé dans l'économie 
nord-américaine, l'élimination de la 
totalité des barrières commerciales 
entre les deux pays se traduirait par 
une croissance supplémentaire de 5 
points au Canada et d’un point aux 
Etats-Unis.#

52'^;

sier. se sont entre autres escrimes a 
faire la demonstration que le méca­
nisme d'arbitrage obtenu est bel et 
bien ce qui était recherche

Il s'agit en fait d'un « tribunal » 
neutre compose de spécialistes de la 
question litigieuse, auquel une 
partie pourra faire appel advenant 
qu elle estime avoir ete injustement 
frappée par des mesures compensa­
toires. Cela signifie toutefois que les 
legislations américaines et cana­
diennes régissant les pratiques com­
merciales jugees de competition in­
juste demeurent en vigueur

On se donne sept ans pour par­
venir a preparer un nouveau regime 
qui permettrait de regler les pro­
blèmes de dumping ou de 
subventions.

Du côte canadien, le premier 
ministre Bnan Mulroney a longue­
ment insiste pour expliquer que les 
deosions du bureau d'arbitrage pre­
vu d’ici là seraient executoires et 
sans autre appel. D'autres ont pour­
tant continué de soutenir que la pro­
cedure pouvait mettre en danger 
certaines entreprises et qu'un appel 
aux cours de justice amencaines 
n’était pas éliminé. Il n'est pas clair, 
par ailleurs, de ce qui adviendra, ad­
venant qu’une des parties ne se plie 
pas au jugement du groupe de spé­
cialistes neutres.

Investissements
Un autre aspect ayant suscite 

énormément de commentaires, 
hier, est l’ouverture des frontières 
des deux pays aux investissements.

Du côte canadien, après trois 
ans d'application du nouveau traite, 
il a ete accepte qu'il n'y ait plus de 
revision des achats de compagnies 
canadiennes par des intérêts amen- 
cains. jusqu'à une limite de valeur 
de $150 millions La non-revision 
deviendra d'ailleurs perm4nente et 
ne pourra être renversée par le pre­
sent gouvernement ou un autre 
après lui. à moins de dénoncer l'ac­
cord au complet

L'impact de cette ouverture des 
frontières aux investissements est 
impossible à mesurer, mais fait 
craindre le pire aux « nationalistes 
canadiens » qui y voient une atteinte 
sans precedent à la souveraineté 
economique du pays.

Ressources
De la même manière, l'élimina- 

tion des barrières dans le domaine 
de l'energie. ouvre le riche marche 
canadien du petrole, du gaz et de 
I électricité aux acheteurs améri­
cains et canadiens sans distinction 
pour ce qui est du prix. On touche 
egalement à l'uranium et au 
charbon.

Pour le Quebec, il y a un avan­
tage. Cela éliminé virtuellement les 
situations où la province devait d'a­
bord offrir son eleetneite à l'inte- 
neur du Canada avant d’aller voir 
du côté des Etats-Unis. Advenant le 
rationnement de petrole, d'autre 
part. Canadiens et Américains se 
serreraient egalement la ceinture, 
même si les ressources restantes 
sont ici.
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Automobiles
Le Pacte de l'automobile n'est 

pas touche selon l'accord 11 pourrait 
cependant être influence maigre 
tout par b disparition de tous les 
tarifs douaniers sur les produits 
automobiles et par la limitation des 
privileges d entree en franchise a 
seulement ceux qui participent au 
Pacte.

Selon les conservateurs, les in­
dustries canadiennes de ce secteur 
ne s'en porteront que mieux L'Op­
position croit au contraire que la 
disparition des compétiteurs etran­
gers et l'ouverture des frontières 
aux Amencains va petit à petit faire 
disparaitre les usines canadiennes 
existantes.
Vins et spiritueux

La bière est exemptee des con­
ditions de libre-echange. mais le vin 
et les spiritueux amencains se trou­
veront progressivement en situation 
de competition égalé avec les pro­
duits canadiens 
Agriculture

Tous les tarifs agncoles dispa­
raîtront d’ici 1998. Les produits hor­
ticoles amencains auront meilleur 
accès. Il y aura élimination des li­
cences d'importations canadienne 
pour le blé. l'orge et l’avoine et dis­
parition des subventions accordées 
aux exportations à destination des 
Etats-Unis en ce qui a trait au trans­
port du grain de l'Ouest

Les subventions à l'exportation 
dans le cas du commerce bilateral 
sont défendues, de même que les 
restrictions pour l'importation de la 
viande

Culture
Autre controverse, même si b 

culture est exclue compte de la pro­
tection exigee a ce chapitre du côte 
canadien, une phrase du texte a fait 
sursauter. Les mesures canadiennes 
en matière culturelle ne doivent pas 
avoir pour effet de pnver de bene­
fices qu'auraient anticipes les Amé­
ricains aux termes de l'accord

Enfin, en resume, dans le do­
maine des services, des services fi­
nanciers, des marches publics et de 
la circulation des gens d affaires 
oeuvrant dans les deux pays, les 
restnctions tombent quasi complè­
tement L'entente n'inclut pas de 
disposition relative a la possibilité 
d aide aux entreposes quant aux ef­
fets de la mise en application de 
l'accord de libre-echange •
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L’accord sur le libre-echange

♦ Si le premier ministre Robert 
Bourassa se reserve de voir dans 
deux ou trois semaines les textes 
juridiques du traite de libéralisa­
tion des échangés avec les Etats-U­
nis, il lui semblait hier, que <• les 
objectifs du Quebec ont été respec­
tes ». M Bourassa compte s’en as­
surer encore davantage dés au­
jourd'hui. à Ottawa, ou il participe 
a une reunion avec ses homolo­
gues des autres provinces et le pre­
mier ministre Brian Mulronev.

par Andre FQRGUES

Au cours d’une entrevue télé­

phonique accordée au SOLEIL, hier 
soir. M Bourassa a indique qu'il 
chercherait particulièrement, au­
jourd'hui. a obtenir des precisions 
sur les dispositions de l'accord qui 
portent sur l energie et sur le méca­
nisme de reglement des différends.

Dans l'entente de principe si­
gnée avec les Etats-Unis, le Canada 
a pris l'engagement de diminuer les 
obstacles aux exportations d éner­
gie. Cela pourrait aider au Quebec 
dans ses efforts pour amener Otta­
wa à réduire le rôle de l'Office natio­
nal de l’Energie et faciliter ainsi les 
ventes d'eleetnate québécoise aux

Etats de la Nouvelle-Angleterre, 
croit M. Bourassa.

Quant au mécanisme de regle­
ment des conflits commerciaux, les 
premieres indications qu'avait obte­
nues le premier ministre, hier soir, 
étaient a l'effet que les termes de 
l'accord en limitent la portée mais 
que cela constitue tout de même 
« une grosse amelioration » par rap­
port à la situation actuelle. Là-des­
sus aussi M. Bourassa voudra obte­
nir plus de precisions aujourd'hui.

Exigences respectées

S'il se dit « tout en étant pru-

precisions

Difficultés d’interprétation 
de la clause sur l’électricité

♦ MONTREAL (PC) — Une ver 
sion préliminaire du texte de l’ac­
cord canado-americain sur le libre- 
echange pourrait modifier les 
politiques qui ont defini les moda­
lites du contrôle des exportations 
canadiennes d’électricite ces 28 
dernières années. Mais les experts, 
interroges hier sont restes per­
plexes devant la formulation du 
texte, et ont été incapables d'en 
offrir une interpretation claire.

Le document qui traite de l'elec- 
tricité, rendu public par David 
McNamara, du ministère des Af­
faires exténeures. semble indiquer 
que les pouvoirs de l'Office national 
de l'énergie seraient réduits

Le ministre québécois de l'Ener­
gie John Ciaccia, qui a déjà proposé 
qu'on retire a l'office son pouvoir de 
bloquer des exportations d'électri- 
cite. s'est dit confiant, même sans 
avoir vu le texte, qu'il contribuera 
au développement et à l exportation 
de l'energie québécoise.

La version préliminaire stipule

que «tenant compte des mesures 
existantes, le Canada a accepte de 
ramener la fonction de son critère 
des surplus pour l'autorisation d'ex­
portations d'energie à une simple 
mesure de surveillance ».

Plusieurs experts ont exprime 
des reticences lorsqu'on leur a de­
mande si cela signifiait que l'Office 
de l'energie ne pourrait plus empê­
cher les exportations d'électricite 
aux Etats-Unis sur la base que cette 
energie est necessaire au Canada.

A l'heure actuelle. l'Office natio­
nal de l'energie. qui a ete créé en 
1959. oblige une entreprise dési­
reuse d exporter de l'electricite à 
prouver que cette energie se trouve 
en excédent par rapport aux be­
soins canadiens. On procède géné­
ralement en offrant le premier choix 
pour l'achat de l'électricite à des en­
treprises voisines, au Canada, pour 
le même prix.

« La terminologie me rend per­
plexe », a déclare un expert. le pro­
fesseur Robert Morrison, de l'uni­

versité McGill. Si l'obligation du 
premier choix est éliminée, a-t-il fait 
valoir, « cela encouragerait des pro­
vinces comme le Quebec à vendre 
leur eleetneite sans s'assurer d’a­
bord que les besoins canadiens sont 
comblés», ce qui serait contraire 
aux règlements existants de l'office 
en matière d'exportation.

Un autre de ces règlements, celui 
qui prévoit que le prix de vente de 
l'energie à l'etranger ne soit pas in­
ferieur au prix de vente canadien 
pour un service équivalent, semble 
être aussi contredit par une clause 
de l'accord sur le libre-echange. Cel­
le-ci stipule que le Canada a accepte 
« d'eliminer une clause discrimina­
toire sur les prix à l'exportation».

En mai dernier, l’office avait re­
jeté une requête d’Hydro-Québec, 
qui sollicitait l’autorisation d'expor­
ter $3 milliards d'électricité aux 
Etats de la Nouvelle-Angleterre, 
parce que la société d’État québé­
coise n'avait pas prouvé qu'elle avait 
respecte cette regie.'

dent, plutôt confiant » que cet ac­
cord soit profitable pour le Quebec, 
c est que M. Bourassa estime qu'en 
matière de culture, d'agriculture et 
de développement regional, les exi­
gences de son gouvernement ont 
été respectées.

Les pouvoirs du Quebec pour 
aider au développement des régions 
sont demeures intacts, les Améri­
cains ont compris que la culture n'é­
tait pas négociable et. pour l'agricul­
ture, les programmes de subvention 
demeureront, explique le premier 
ministre. La plus grande ouverture 
du marche canadien aux oeufs et 
volailles des producteurs américains 
ne devrait pas avoir « de 
conséquences significatives ». selon 
les indications que M. Bourassa dit 
avoir obtenues hier.

Quant à la culture, le premier 
ministre a pris avec un grain de sel 
les affirmations du chef de l'Opposi­
tion, M. Pierre Marc Johnson, qui 
soutenait, hier, que ce secteur est 
« en partie touche par l’accord ». la 
production de logiciels, la creation 
publicitaire et les arts d’interpreta- 
tion n'étant pas proteges.

«< Je ne sais pas où M. Johnson 
a pris ses informations », a répondu 
M. Bourassa. avant de rappeler que 
le chef péquiste affirmait dimanche 
que l'Ontario était la grande ga­
gnante de ce traite alors qu’en fait le 
premier ministre ontarien David Pe­
terson semble conserver de sé­
rieuses réticences.

Robert BOURASSA

M. Bourassa devait d'ailleurs 
rencontrer M. Peterson à son am- 
vee à Ottawa, hier soir.

Débat à ( Assemblée

Quant à l'opposition pequisie. 
elle pourra se faire entendre lors 
d’un débat sur le libre-echange, cet 
automne.

M. Bourassa n'exclut pas que 
ce débat ait lieu à l'Assemblee natio­
nale, mais il indique sa préférence 
personnelle pour une nouvelle com­

mission parlementaire ou. cette fois, 
on discuterait des termes reels du 
projet de traite. M. Bourassa precise 
qu'ü en discutera avec le ministre 
du Commerce exteneur. M. Pierre 
MacDonald, qui lui-méme pourra 
consulter l'Opposition pour connaî­
tre ses preferences

Pour le Quebec, la conclusion 
d'un accord sur la liberalisation des 
échangés constituera « un point très 
important dans la promotion des in­
vestissements etrangers», répétait 
encore M. Bourassa. en donnant de 
nouveau l'exemple du Japon.

« Le Quebec est maintenant 
une terre de prospente» selon le 
dernier numéro de Time Magazine 
signale M Bourassa. La mise en 
place d’une zone de libre-echange 
en Amérique du Nord favorisera 
beaucoup le Quebec, soutient le 
premier ministre, qui affirme qu'on 
en parle dans chaque dossier et cite 
en exemple le projet de Norsk-Hy- 
dro à Becancour.

Bref, s’il se garde une porte de 
sortie jusqu’au moment de prendre 
connaissance des textes juridiques 
definitifs du projet de traité. M. Bou­
rassa parait tout à fait satisfait de 
l'entente de principe intervenue sa­
medi. Comme il l’évoquait dans une 
entrevue au SOLEIL il y a un mois, 
il songe sans doute déjà aux moy­
ens à prendre pour contribuer à ce 
que, du côté du congrès américain, 
l'accord chemine jusqu’à l’accepta­
tion finale#

Une entente « désastreuse », 
estime Pierre Marc Johnson

♦ MONTREAL - Soutenant que 
les intérêts du Quebec avaient ete 
mal proteges par Robert Bourassa, 
le chef de l'Opposition à l'Assem­
blée nationale. M. Pierre Marc 
Johnson, a qualifie l'entente de li­
bre-echange entre le Canada et les 
EtatsLnis de « désolante, voire de 
désastreuse ».

par Georges ANGERS

S’appuyant sur le texte cana-
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dien de l'accord qu’il avait en main 
hier après-midi. M. Johnson a dit y 
voir une série d'eléments qui ris­
quent d'affecter le tissu même du 
Quebec. « C'est un véritable pan de 
mur de la société québécoise qu'on 
passe au hachoir à viande», a-t-il 
commenté.

Le chef de I opjxisition pequiste 
s'en est particulièrement pris au 
premier ministre Bourassa a qui il

Pour la 8e année consécutive, le ministère du Commerce extérieur et du 
Développement technologique, en collaboration avec la Chambre de com­
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reproche d'avoir laissé tomber les 
sept conditions minimales qu’il avait 
lui-méme établies pour que le Que­
bec donne son appui à un accord de 
libre-echange.

M. Johnson insiste particulière­
ment sur les domaines de la culture, 
du développement regional, de l'a­
griculture et des institutions 
financières.

Il soutient qu'il est inexact d'al- 
firmer que le domaine culturel est 
exclu de l'accord puisque nous ne 
pourrons protéger notre production 
de didacticiels, de logiciels et de 
créations publicitaires sans nous ex­
poser a des mesures de rétorsion 
américaines. Même phénomène en 
matière de politiques de développe­
ment regional où encore là nous 
nous exposerons a des mesures de 
rétorsion.
, Dans le secteur agricole, des 
milliers d’emplois risquent d’étre 
perdus avec l'ouverture de notre 
marché à l’industrie avicole améri­
caine. « Les agriculteurs du Quebec 
vont devenir les dindons de la far­
ce », a soutenu M. Johnson.

Enfin, le chef de l’Opposition a 
dit craindre que les institutions fi­
nancières québécoises ne soient du­
rement touchées par cet accord.

Selon lui. on risque de voir l'ap­
plication de cette entente conduire 
le federal à un nouvel envahisse­
ment des competences provinciales.

Tel que rédige, l'accord protège 
mal les intérêts du Québec, soutient 
Pierre Marc Johnson, qui n’exclut 
pas la possibilité de s'associer à 
d autres organisations pour faire 
obstacle a sa conclusion éventuelle 
ou a sa ratification par le Quebec

" Robert Bourassa a endormi 
les Québécois », a affirmé M. John­
son. «Ce ne sont pas des négocia 
leurs mais des agents de relatioas 
publiques, » a-t-il ajouté.

Pierre Marc Johnson n’a cepen­
dant pas été étonné qu’on en arrive 
à une entente. Il y avait une volonté 
extrêmement grande de signer une 
entente, n'importe quellle entente, 
a-t-il analyse. Il n’est donc pas éton­
nant que tout cela se soit fait dans la 
confusion et que quelqu'un y ait 
laissé sa chemise, a-t-il lancé.

Il ne croit finalement pas que le 
texte définitif de l'entente sera sem­
blable à celui qu’il avait en main 
hier. On est encore loin de la coupe 
aux lèvres, a-t-il lancé en invitant 
néammoins les Québécois à se 
méfier •
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La pdg de la CSST poursuivie pour $112,000
♦ La présidente et directrice ge­

nerale de la Commission de la 
same et de la securité du travail 
(CSST), Mme Monique Jerome- 
Forget, doit faire face à une pour­
suite de S 11 2.000 devant la cour 
supérieure.

par
Vincent
CLICHE

F

Une action sur comptes de 
S87.000 et une autre action en dom­
mages-interets de $25,000 ont en ef­
fet été intentées contre la CSST et 
Mme Jerôme-Forget par un profes­
seur de l'ENAP, M. Guy J. Trudeau.

Le poursuivant allègue qu'il n'a 
reçu aucun paiement pour une 
etude demandée par la CSST au 
printemps de 1986 et dont le rapport 
final a été fourni à l'organisme le 31 
octobre 1986.

Le mandat confié à M. Trudeau 
était d etudier « la faisabilité et l’uti­
lité de privatiser la CSST en tout ou 
en partie ». Le rapport du comité de 
travail du professeur Trudeau en ar­
rive à la conclusion que plusieurs 
problèmes font obstacle à une priva­
tisation immédiate des fonctions de 
la CSST.

Par ailleurs, contrairement a l'ha­
bitude, Mme Jérôme-Forget n’a pas 
fait appel aux conseillers juridiques 
de la CSST pour défendre sa cause. 
Elle a confié sa défense à une étude 
pnvee d'avocats, celle de Mongeau 
et Gouin. de Montréal. Soit dit en 
passant, l'un des membres de ce bu­
reau. Me Richard Mongeau. était le 
chef de cabinet de l’ancien ministre 
des Affaires sociales. M. Claude 
Forget, en 1975-76.

Les faits allégués
A la suite d'un mandat de la 

CSST au printemps 1986. le profes­
seur Guy Trudeau constitua un co­
mité de travail, dont faisait partie 
certains confrères de l’ENAP.

Le 9 septembre 1986. il remettait 
a la CSST un rapport d'etape. Mais 
le 10 septembre, on lui faisait savoir 
par téléphoné qu'on mettait fin a 
son mandat. Cette décision était
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Mme Monique Jérôme-Forget n'a 
pas fait appel aux conseillers 
juridiques de la CSST pour 
défendre sa cause.

d'ailleurs confirmée par une lettre 
de Mme Jérôme-Foiget. le 1er octo­
bre suivant : « Le rapport du 9 sep­
tembre ne répond pas au mandat 
que je vous avais demandé de réali­
ser». écrivait-elle.

M. Trudeau demeurait cepen­
dant convaincu qu’il avait été en­
gagé pour préparer un rapport final 
et qu’il se devait de le terminer afin 
de protéger son intégrité et sa res­
ponsabilité professionnelle.

Le^l octobre 1986. il remettait 
son rapport final aux dirigeants de 
la CSST après l’avoir fait valider 
aux États-Unis et au Canada et 
avoir consulte certaines autorités en 
la madère.

Le 6 novembre 1986. la pdg de la 
CSST retournait le rapport à M. 
Trudeau.

L»s conclusions
Dans ce rapport, apres avoir 

compare les coûts des services de la 
CSST à ceux des assureurs prives, 
le comité de travail Trudeau en ar­
rive aux conclusions suivantes:

• C'est le niveau des prestations 
qui conditionne le plus les coûts 
d'un système de santé et de secunte 
du travail en general et. par conse­
quent. la structure actuelle des coûts 
de la CSST.

- Le contrôle des coûts, dans le 
domaine santé et sécurité du travail, 
tient à l'existence et à l'efficacite du 
mécanisme de gestion des deman­
des de prestations et. en particulier, 
de la gestion du temps passe par 
chaque bénéficiaire au sein du 
système.

* La CSST presente de multiples 
facettes d'efficacité, de probité, de 
justice et d'humanité mais, au plan 
managériel. cette institution semble 
en désordre

- Les problèmes observés font 
obstacle à une privatisation imme­
diate des fonctions du système de 
santé et de sécurité du travail.

- Par ailleurs, il ressort de notre 
etude et d'études similaires que cet 
examen de l'utilité et de la faisabilité 
de la privatisation de la CSST dé­
bouche normalement sur une ratio­
nalisation et la recherche de pro­
ductivité qu elle peut provoquer.

• En définitive, la productivité 
(objectif de la privatisation) ne 
repose pas sur le choix du type de 
producteur (privé-public); elle se 
fonde plutôt sur des decisions d'or-
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ARTS ET SPECTACLES_____________ _____

Festival de musique actuelle de Victoriaville

Le public s’élargit dans tous les sens du mot
♦ Quel beau cinquième amu- dans la enlle horaire nas de rhniv i    , , . ._________________♦ Quel beau cinquième anni 

versaire pour le Festival interna­
tional de musique actuelle de Vic­
toriaville! L’evenement, qui a 
débuté mercredi et qui s’est ter­
mine dimanche, a attire une foule 
sans précédent : 4.500 entrées 
payantes. C'est 50 pour 100 de plus 
que l'an dernier. Fn outre, le pu­
blic s’est perceptiblement élarp 
dans tous les sens du mot : des 
spectateurs plus attentifs, venus en 
plus grand nombre de tous les 
coins du Quebec, de l’Ontario et 
des États-Unis.

par Pierre BOULET

Michel Levasseur, coordonna­
teur de l'événement et membre du 
collectif Plateforme, était aux petits 
oiseaux, dimanche soir n faut dire 
que les deux demieres joumees du 
festival avaient amené la «fête musi­
cale» à son point culminant : guichet 
fermé, au Grand Cafe (500 places) 
pour les spectacles du Company 
Spécial Victo et du Sun Ra .Arkes- 
tra, salle presque comble pour la 
soirée de clôture, avec la deuxième 
présentation mondiale de Man in 
the Elevator et la prestation du 
groupe nevsyorkais The Ordinaires.

Il faut d ailleurs souligner l'in­
telligence avec laquelle les 25 
concerts à l'affiche ont été insères

lTw

dans la grille horaire : pas de choix 
douloureux à faire... on pouvait tout 
voir et tout entendre. En outre, le 
couplage subtil de concerts experi­
mentaux. peut-être un peu moins 
accessible, avec des spectacles plus 
«populaires» n’a pu qu'encourager 
cette attitude d’ouverture d'esprit 
qu'on attendait du public

Un public plus ouvert
Un exemple? Samedi soir, la 

très grande majorité des spectateurs 
venus entendre \ Arkestra de Sun 
Ra, au Grand Café, ont d'abord 
écouté religieusement les improvi­
sations débridées du Company Spe­
cial Victo : quatre musiciens impro­
visateurs, virtuoses, qui s'adonnent 
allègrement au détournement de 
leurs instruments et à la «décons­
truction positive» des canons popu­
laires de la musique. Plusieurs y ont 
trouvé l'occasion d'experimeriter 
une attitude d’écoute qui leur 
échappait auparavant. Ce soir-là, 
pourtant, le public «surgelé» avait 
dû attendre une heure dehors, le 
temps que les techniciens en finis­
sent avec les tests de sonorisation.

Des pépins ? Un seul : le per­
cussionniste brésilien Nana Vascon- 
celos et le trompettiste américain 
Don Cherry, prévus au programme 
dimanche après-midi, se sont dé­
sistes à la dernière minute. Pour les
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remplacer, les organisateurs du fes­
tival ont ajouté une representation 
du Sun Ra Arkestra. qui affichait 
complet, la veille. Personne ne s'en 
est plaint... bien au contraire.

Pour cette cinquième presenta­
tion du festival, l'atmosphère gene­
rale était nettement plus stimulante 
ou euphorisante que par les années 
passées. Sur chacun des six lieux du 
festival, dans les restaurants archi- 
bondes du centre-ville, les échangés 
allaient bon train sur les derniers 
spectacles ou sur la musique actuel­
le en general. Une musique d’ail­
leurs pas vraiment dassable. tout 
aussi bien associée au jazz et au 
rock qu’à la musique classique con­
temporaine, au théâtre musical ou à 
la performance. La musique en 
mutation!

Les journalistes des médias 
spécialisés sont d'ailleurs venus de 
partout au Canada. d’Europe et des 
Etats-Unis pour «couvrir» l’événe­
ment. Une participation encore ja­
mais vue.

Il y en avait, cette annee, pour 
tous les goûts. Et avec le succès ob­
tenu en 1987, le coordonnateur Mi­
chel Levasseur promet une sixième 
presentation du festival, en 1988. 
Restera à régler certains problèmes 
de logistique. Cette année, en effet, 
la possibilité d’accueil des grandes 
salles a atteint son point de satura­
tion. Mais pour Levasseur, qui est 
parvenu en cinq ans à mettre Victo 
sur la carte du monde, pas question 
de déménager le festival!»

■BB8SKB
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Steve Beresford, un multi-instrumentiste, leader de la nouvelle génération d’improvisateurs anglais

(Representation 
du 14, reportee 
au 18 octobre?

L’Arkestra de Sun Ra, le point 
culminant de l’événement

♦ Les deux imirv Hn 'U»     . i_: . _

sttMïUHrm 
MICHEL CRÈTE

♦ Les deux derniers jours du 5e 
Festival international de musique 
actuelle de Victoriaville,samedi et 
dimanche, ont donné lieu à des 
«moments forts». Et c'est sans dou­
te à VArkestra de Sun Ra, avec ses 
18 musiciens drapes dans des man­
teaux de tulle rose, qu’on doit le 
point culminant de l'événement.

Coiaixi'dlion

Soft
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par Pierre BOULET

Culminant dans le sens de l'in­
térêt du public. Salle comble samedi 
soir, au Grand Café. Supplémen­
taire ajoutée sur le tas, dimanche 
après-midi, à l'église Sainte-Victoi­
re. Sun Ra. qui n’était pas venu au 
Québec depuis dix aas, avait déjà 
ses fans.

Il serait peut-être abusif de par­
ler de «musique actuelle» dans le 
cas de ce grand prêtre écologiste 
intergalactique. Depuis plus de 30 
ans. Sun Ra s’est collé aux racines 
profondes du jazz. Avec des arran­

gements qui trahissent, par exem­
ple. une influence certaine d’Elling­
ton et des grands big bands du jazz 
contemporain.

Mais Y Arkestra de Sun Ra. c’est 
aussi la magie du visuel, du mouve­
ment scénique, du fantastique. Sa­
medi soir, sa prestation faisait pour 
le moins «variétés» avec, en prime, 
ce swing dont on commence à per­
dre la recette. Des solos percutants, 
sur un fond à la Strayhom. Diman­
che, les murs vénérables de l'église 
Sainte-Victoire ont amené le maître 
dans des voies plus sidérales épi­
cées d'accents spirituals. Du Sun Ra 
a son zénith? Certainement pas. 
Mais des moments envoûtants, per­
cutants... Un bon show!
Et les autres?

La «vraie» musique actuelle a 
tout de même connu ses heures de 
gloire, en fin de semaine. Une révé­
lation, dimanche soir : la deuxième 
présentation mondiale de Man in

the Elevator Collage d'un texte du 
poete allemand Heiner Muller avec 
des musiques de son compatriote 
Heiner Goebbels. Un récit d’une 
densité parfois étouffante : un hom­
me seul voyageant en ascenseur, 
avec une toile de fond d’absurde et 
de fin du monde. Un environne­
ment musical qui se perd entre le 
tango, la musique brésilienne, un 
rock industriel en rafales et les cris 
du free jazz. Des images... comme 
au cinéma. Et surtout, six musi- 
ciens-performers poussés au bout 
de leurs possibilités : Heiner Goeb­
bels et Alfred Hart, d'Allemagne; 
Arto Lindsay, des États-Unis; Fred 
frith et Chris Cutler, d'Angleterre; 
et André Duchesne, du Québec. Un 
moment inoubliable.

Que dire aussi du concert 
avant-gardiste du Company Spécial 
Victo? Quatre musiciens réunis 
pour l'événement : le violoncelliste 
Tom Cora, le percussionniste Gerry

Hemingway, le guitariste Derek Bai­
ley et le pianiste-multi-instrumentis- 
te Steve Beresford. Une rencontre 
d'improvisation où se réinvente la 
manière même de concevoir la mu­
sique et de l'entendre. Un regard 
nouveau, aussi, sur les possibilités 
et sur la fonction des instruments. 
Un beau moment d'exploration, 
d’humour et de virtuosité.

De ces quatre musiciens, le bn- 
tannique Steve Beresford est deve­
nu en quelque sorte l’enfant chéri 
du Festival de Victoriaville. Dans 
une prestation solo, dimanche, il a 
achevé la conquête de son nouveau 
public. Une connaissance inouïe de 
tous les répertoires, un humour par­
tagé entre le geste théâtral percu­
tant et la chaason caricaturale, un 
sens riche de l’improvisation. Une 
excentricité indescriptible. Un des 
moments magnifiques d’un festival 
qu’on se surprend déjà à 
regretter!»

votre
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♦ (D’après AFP) — Les places 
pour les « dernières » de la comé­
die musicale Le Fantôme de Tope­
ra, le triomphe de la saison théâ­
trale à Londres, s’arrachent au 
marché noir depuis une semaine à 
des prix faramineux, pouvant at­
teindre la somme de 1,000 livres 
(environ $2,260).

Selon la direction du Théâtre de 
Sa Majesté où se joue la pièce mise 
en scène par Michael Crawford, les 
tickets pourraient même s’échanger 
à des pnx encore plus élevés avant 
la dernière représentation de same­
di prochain. Ces tickets sont pro­
posés entre 7,5 et 20 livres au « box- 
office» du théâtre.»
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Un hommage de

Consort Lessons
Les Noces

Le Sacre du printemps
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♦ M. Jean Charron, dire 
leur du Conservatoire de m 
sique de Québec, nous préci 
que ses propos relatifs à 
priorité de la formation mu« 
cale ont été cités incorrect 
ment dans le texte portant si 
le colloque La musique 
Québec, paru dans le cahii 
des Arts de samedi.

Il aurait fallu lire ; «la prii 
rité au Québec» -et non pas a 
Conservatoire de Quebec- poi 
le présent et les années à ven 
n'est pas la formation d inte 
prêtes et de compositeurs pne 
fessionnels...mais du côté d 
l'éducation musicale »

«Ce que nous savons 1 
mieux faire au Conservatoin 
c’est de préparer la relève de 
professionnels de la musiqu 
et, des musiciens profession 
nels. il en faudra toujours». F 
M. Charron d'ajouter; «D'au 
très sont infiniment mieu: 
placés et expérimentés qui 
nous pour intervenir directe 
ment sur le terrain de l'educa 
tion musicale» »

Marc SAMSOIt
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Quinzaine internationale de théâtre

Chouvalidze : pour vendre ses 
«beans», il faut vendre son art

A Suffit ® ^ W mm♦ Suffit î Elizabeth Chouvalidze 
en a ras le bol de ces chantres de la 
croissance economique pour qui 
l’artiste demeure un incorrigible 
gueulard rive à la mamelle de 
l'Etat 5

par Jean ST-HILA1RE

Jeudi dernier. Hôtel Le Concor­
de. Les thèmes et appels à la coopé­
ration de la premiere conference de 
presse de la Quinzaine internationa­
le de théâtre de Québec 1988 flot­
tent encore dans l’air quand nous 
abordons cette petite femme bouil­
lonnante d’énergie. La Quinzaine l’a 
designée sur son comité de conseil­
lers artistiques, aux côtés des Yvette 
Brind’Amour, Martha Henry. Moni­
que Miller. Robin Phillips et Fran­
çois Tassé.

A ce titre, elle fera la promotion 
de l’événement dans les institutions 
d'enseignement du théâtre du Qué­
bec et de l’Ontario francophone, 
voire auprès de syndicats de travail­
leurs. A ce titre et en tant que mem­
bre du conseil d'administration de 
l’Union des artistes, elle reaffirmera 
que le développement d’une mani­
festation comme la Quinzaine fiasse 
par un nouveau contrat entre les ar­
tistes québécois d’une part et les 
Québécois et leurs mandataires po­
litiques d’autre part. Elle redira net 
que l’Art n’a pas à légitimer sa place 
dans une société qui se respecte. 
Pour vendre nos « beans »

Si vous voulez, au su de Mme 
Chouvalidze, ranger l’art parmi les 
accessoires du développement éco­
nomique, il faudra vous lever joli­
ment tôt.

«On ne nous fait pas de ca­
deau, à nous, artistes, dira-t-elle à 
quelques reprises au sujet des sub­
ventions, nous ne sommes pas des 
quémandeurs, nous sommes une 
nécessité ».

Une nécessité ne serait-ce que

‘M
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Elizabeth Chouvalidze estime que l’art n’a pas à légitimer sa place dans 
une société qui se respecte.

parce que « l’art est un générateur 
d’économie, poursuit-elle. Si vous 
vendez votre art. vous allez vendre 
vos « cans » de « beans » ».

À ses yeux, l’art représente 
« une porte ouverte sur le monde » 
Le processus est binaire : vous ap­
prenez du monde et le monde ap­
prend de vous. Par la porte que 
vous ouvrez sur lui. comme à la fa­
veur de la Quinzaine de théâtre, « il

ouvre l’oeil sur vous ». Sur vous, vos 
espoirs, vos projets, vos « cans » de 
« beans ».

La preuve 0
« Nommez-moi un Français 

plus connu à l’etranger que Mo­
lière? Ou un Anglais plus connu 
que Shakespeare ? Les artistes sont 
les témoins de leur peuple». Les 
yeux et le porte-voix de leur âme 
surtout, mais aussi de leur désir d e-

Finale du 3e Concours Pavarotti/Opéra
Sélection de 6 jeunes chanteurs québécois

éSix jeunes chanteurs du 
Québec font partie des dix Cana- 
dienns qui ont été sélectionnés 
pour participer à la finale du 3e 
Concours Pavarotti Opéra de Phi­
ladelphia. à la suite d’auditions 
tenues récemment a Montréal.

Parmi ces finalistes figurent 
deux chanteuses de Québec, le 
mezzo-soprano Sonia Racine et le 
soprano Lyse Guérin. Toutes deux 
ont reçu leur formation vocale au 
Conservatoire de Québec. Mlle

Guerin est attachée à l’Atelier lyri­
que de l’Opéra de Montréal depuis 
trois ans; quant à Sonia Racine, on 
se souviendra qu’elle remportait le 
Premier Prix du Concours natio­
nal de Radio-Canada, le printemps 
dernier

Un autre nom connu des ama­
teurs de théâtre lyrique d’ici a éga­
lement atteint cette finale, le ténor 
Claude-Robin Pelletier qui chan­
tait le rôle de Tonio dans la pro­
duction de l’Opéra de Québec de 
La Fille du régiment de Donizetti

Les autres finalistes du Québec 
sont Claudine Côté et Shari Saun­
ders, sopranos, et Robert Robi- 
taille tenor.

Une trentaine de concurrents 
venant de toutes les parties du Ca­
nada s’étaient inscrits à l’épreuve 
de sélection qui se déroulait à 
Montréal.

Les dix Canadiens se rendront > 
a Philadelphie, en juin prochain, 
pour auditionner cette fois en 
compagnie des finalistes des diffe­
rentes regions nord-américaines.

Cette etape décisive se déroulera 
en présence de Pavarotti lui- 
méme, son répétiteur Antonio To- 
nini et un représentant de l'Opéra 
de Philadelphie.

Les chanteurs qui auront le 
plus impressionné le juiy seront 
invites a se joindre à la distribution 
d une des productions de l'Opéra 
de Philadelphie au cours de la sai­
son 1988-1989 et. pour certains 
d'entre eux, à paraitre auprès de 
I illustre Pavarotti dans un ouvrage 
a determiner *

Le CELAT publie un autre cahier sur 
l’art religieux et profane du Québec

♦ Une vision élargie de l'his­
toire de l’art au Québec, un nou­
veau défi fait par des jeunes cher­
cheurs explorant des volets jusqu'à 
ce jour négligés, une relecture en­
richie des facettes les mieux con­
nues de notre passé artistique. 
Voila comment l’historien de l’art 
et directeur du CELAT (Centre d’é­
tude sur la langue, l’art et les tradi­
tions de l’université Laval. M. John 
R. Porter, définit l'ouvrage qui 
vient de paraitre dans la collection 
Cahiers du CELAT.

cheurs et 
chercheurs.

s'adressant à des

par Monique DUVAL

Sous le titre de Questions d'art 
québécois, cet ouvrage est un col­
lectif qui présente douze études por­
tant sur des sujets religieux ou pro­
fanes de la fin du 17e siècle a nos 
jours.

L’iconographie joue un rôle de 
premier plan dans la présentation 
de ces oeuvres qu'on trouve un peu 
partout sur notre territoire aussi 
bien a l’Hôtel-Dieu de Quebec qu'au 
Séminaire, chez les Ursulines ou 
dans l’un ou l'autre de nos musées 
quand ce n'est pas à un lieu comme 
le couvent des Jésuites de Saint-Je­
rome ou la Fabrique Saint-Jean de 
Tile d'Orléans sans oublier les col­
lections privées et les Archives

«Tout en augmentant et en re­
nouvelant le corpus des oeuvres 
connues, cette étude cherche à les 
mettre en perspective afin d'en dé­
gager aussi bien les traits de dépen­
dance que les marques d’origina­
lité». continue M. Porter.

Questions d'art québécois est 
un livre certes accessible à tous 
mais un peu ardu pour les profanes 
car. se voulant l'occasion d’une ré­
flexion sur l’art chez nous, il 
contient de nombreux éléments 
techniques provenant de cher-

Plusieurs sujets nous sont fami­
liers, ayant fait des thèmes d'exposi­
tion qui ont suscité beaucoup d’inte- 
rét Exemples: Les broderies du 
monastère des Ursulines (Thérèse 
Marchand). Le Sculpteur Louis Jo- 
bin (Mano Beland) joint à une etude 
sur la statue de l'Immaculée-Con- 
ception faite par Lewis Pagé pour le 
promontoire de Sillery.

D’autre part, le beau musée de 
l'Hôtel-Dieu nous a déjà familiarisés 
avec ses richesses artistiques et 
Martin Denis s’est penché sur une 
iconographie hospitalière en Nou­
velle-France. Nous connaissons peu 
l’atelier des soeurs du Bon-Pasteur 
et le voile est levé par Lise Drolet 
qui s’y est rendu pour connaitre et 
nous faire connaitre cent ans de 
peinture religieuse dans cette 
maison.

Egalement dans le domaine re­
ligieux. nous allons du côté du Mu­
sée des beaux-arts de Montréal ou 
Yves Laçasse s'est arrêté au tableau- 
relief de la Mort de saint François- 
Xavier. Nous revenons à Québec 
avec Ginette Laroche qui apporte sa 
reflexion sur une iconographie reli­
gieuse protestante en l'occurrence 
une étude comparée de deux sys­
tèmes «Notre-Dame-du-Chemm. un 
cas de transformation 
iconographique

Le directeur du CELAT, lui- 
méme histonen de l’art et auteur de 
precedents ouvrages. M. John R. 
Porter, a signe un article sur les 
anges dans l’art au Québec et un 
autre sur le peintre Eugene Hamel 
(184S-1932)

Le côté profane concerne 
l'homme d'Etat Louis-Joseph Papi­
neau qu'a étudié Claudine Ville-

neuve sous le titre Les portraits de 
louis-Joseph Papineau dans l’es­
tampe de 1825 à 18450
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Vous adorerez 
le dernier chef-d'oeuvre 

produit per Steven Spielberg.
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changer avec vous, y compris par la 
voie du commerce

« Et puis, il y a des choses qu'il 
est plus que temps qu’on dise... Les 
arts, c’est aussi des affaires Ce que 
ça génère par année, dans l’econo- 
mie canadienne, c’est nen de moins 
de 8.5 rmlliardsS et 235.000 emplois! 
Nous rapportons plus que les indus- 
tnes textile et chimique réunies! 
Nous attirons plus de spectateurs 
que le sport! Comment ça se fait 
que nos ediles hésitent encore à leur 
reconnaitre au moins une place 
équivalente ?»
Elever l’être

Elle repond elle même: «Une 
question de mentalité. Il faut repen­
ser le concept de la culture, l’art 
n’est pas un luxe, il élève la qualité 
intérieure des êtres.»

Et pour faire en sorte que les 
artistes concourent pleinement à la 
qualité de vie de leurs concitoyens, 
plaide-t-elle encore, les gouverne­
ments se doivent de leur ménager 
un statut professionnel et des politi­
ques culturelles à long terme, sans 
quoi, la grande majorité continuera 
à croupir dans l’insécurité et la mar­
ginalité économique.

Ceci dit, à ses yeux la Quinzai­
ne internationale ne doit pas deve­
nir un creuset d’uniformisation de 
l’expression scénique. « On dit que 
l’art n’a pas de frontière. Oui, c'est 
vrai, mais dans la mesure où chaque 
pays a une expression de l'art qui 
lui appartient en propre. Plus cette 
expression est authentique, plus elle 
a des chances d’ètre universelle».

Et dans l’intérêt du public, et 
dans celui des praticiens du théâtre, 
la Quinzaine doit prendre le parti de 
la diversité, estime Elizabeth Chou­
validze. Recevoir un festival interna­
tional, selon elle, c'est s'echanger 
ses façons de voir et d'être. «On 
peut échanger sur nos points com­
muns, mais on peut aussi partager 
nos différences».*
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comedienne ManeLe metteur en scène. Robert Lepage _ __________  ____
Gignac dans une scène de «La tnlogie des dragons» lors d'une 
representation à Quebec.

La trilogie des 
dragons triomphe 
à Limoges

♦ LIMOGES (d après PC) - Apres le triomphe de \ met l'annee 
dernière. Robert Lepage récidivé a Limoges. Le Theatre repère de 
Québec s’est en effet taille un franc succès en fin de semaine avec 
La trilogie des dragons a l'ouverture du quatrième festival interna­
tional des francophonies qui se tient jusqu'au H» octobre a Li­
moges, dans le profond pays limousin, au plein coeur de la France.

Mise en scène avec génie par l epage. cette saga pancanadienne 
qui obtint cette année à Montreal le grand pn\ du Festival des 
Amenques, a pris les spectateurs de Limoges avec la même emotion 
Une étrange atmosphère qui en trois actes les enveloppe fascinés et 
interdits jusqu’à l’explosion de quatre rappels pour Robert Belle- 
feuille, Marc Bertrand. Marie Brassard. Lorraine Côté. Richard Fre­
chette. Marie Gignac, Gaston Hubert et Mane Michaud, tous justes et 
forts, authentiques comme cette terre limousine

C est là. dans ce pays de forêts épaisses, d'etangs secrets, de 
ruisseaux clairs et de chemins creux; dans ce pays de contes et de 
légendes picotes de mystère et d’etrangete que sè retrouve, chaque 
annee maintenant, toute l’expression théâtrale de la francophonie. 
Le Québec bien représenté

Pour ce quatrième festival, ils sont une centaine d artistes et de 
comédiens venus de huit pays, la Belgique, la Suisse, le Burkina-Faso, 
le Congo, le Togo, la France, la Guadeloupe et le Quebec particulière­
ment bien représenté avec le Theatre Repere et le Centre d’essai des 
auteurs dramatiques de Montréal, qui donne avec Rene-Damel Du­
bois Being at Home with Claude, l’un des événements théâtraux de 
la saison québécoise 1985-1986.

Dubots, comme Lepage qui entame avec Vinci une tournée en 
France, est un habitué de Limoges puisqu’il s’y était dep fait remar­
quer des la deuxième annee avec /Ve blame/ jamais les bedouins.

Première en revanche, pour Michel Gameau qui présentera du­
rant ce quatrième festival, en lecture scénique, sa nouvelle pièce, Les 
guerriers, qui sera créée a Montreal l'année prochaine

Avec trois valeurs sûres, le théâtre québécois se taille donc la part 
du lion même si pour la premiere fois Ottawa n’a pas juge bon de 
soutenir la présence québécoise à cette grand-messe du théâtre fran­
cophone. Les ministères des Affaires culturelles et des Relations 
internationales du Québec ont donc pallié la défaillance fédérale •
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La danse 
présente au Musée 
de la civilisation

Quebec, Le Soleil, mardi 6 octobre 1987

♦ 1^ danse sera très présente au 
Musee de la civilisation, des la ce­
lebration de pre-ouverture, ce soir, 
et pendant toute la saison. Les 
meilleurs éleves de l’École de dan­
se de Quebec (fusion du Centre de 
danse et de l’ecole de Danse-Par- 
tout) créeront, ce soir a 20h, la 
chorégraphié qu'ils présenteront 
tous les samedis et dimanches, six 
fois par jour, jusqu'au 29 mai. Et

c'est gratuit, ce soir comme tous 
les autres jours.

par Regis TREMBLAY

Les eleves de la formation pro­
fessionnelle (le plus haut degre) 
danseront une oeuvre faite expres­
sément par le chorégraphe Bill 
James, Cable, qui a pour theme la 
communication. Tout est neuf daas 
cette danserie de 15 minutes, y com­
pris la musique de Dominique La-

prise et les costumes de Serge Sain- 
tonge. La chorégraphié sera reprise 
en saison, en fin de semaine, a 
toutes les heures, de lOh a 15h 
Quelle cadence'

«Autrement dit. ces jours-la, 
tous les visiteurs verront forcément 
cette oeuvre originale, qui fait partie 
intégrante de l'exposition du Mu­
sée,» m'apprend la directrice admi­
nistrative de Danse-Partout, France 
Lachance. •

60 Québécois auditionnent .. _ 
la comédie musicale Napoleon

♦ MONTREAL (d’apres PC) 
Deux producteurs de Paris ont 
commence hier a auditionner les 
tiO candidats briguant les 19 en­
gagements dévolus a des inter­
prètes québécois dans la comé­
die musicale Napoleon, mettant 
en vedette Serge lama

Yves Gilbert, compositeur de la 
musique, et Daniel Dhubert, au­
teur avec Lama des paroles, ont 
indique en entrevue qu’ils cher­
chent entre autres qualités: « S’ex­
primer sans accent, montrer une 
vitalité a la Serge Lama, ne pas se 
prendre au sérieux».

l>es producteurs montréalais 
Jacques Ouimette et Marc Cam- 
pagna, qui ont retenu pour mai 
1988 la grande salle de la Place 
des Arts, ont reçu depuis un mois 
plus de 200 curriculum Avec leur 
collaborateur Claude Perron, ils 
ont choisi la soixantaine de fina­
listes qui, ces jours-ci, ont chacun 
une demi-heure pour montrer 
leur savoir-faire (jouer la comedie. 
chanter et danser) a MM. Gilbert 
et Dhubert

Se souvenant des auditions a 
Paris (Napoléon a été créée en

septembre 1984), Yves Gilbert 
trouve a prime abord le niveau de 
chant des Québécois supérieur a 
celui des Français : «< Nous ne 
voulons pas de voix d’opérette 
mais des gens qui chantent juste 
et avec naturel. »

Napleon (déjà 943.000 entrees 
en Europe) est plus qu'une come­
die musicale, affirme M Gilbert. 
« c'est plutôt un spectacle organi­
sé autour des chansons... Chacun 
y participera comme a une grande 
recréation. •>

OÛ ALLER À QUEBEC Faire parvenir vo« communiqué» à: Lite GIGUÉRE, journal LE SOLEIL, C.P. 1547,390, St-Vellier est Québec, G1K 7J6 Té».: 647-3489.

CINEMA

ta classification des films est établie par 
l'Office des communications sociales. Voici 
le bareme d'appréciation des films qui sont 
présentement projetés sur les écrans dans 
les cinemas de Quebec et de la Rive-Sud.

I es chiffres referenl a la valeur artistique 
de I oeuvre ( 11 chef-d'oeuvre: 121 remarqua­
ble: 131 très bon: 141 bon. (51 moyen: 161 me 
diocre: (71 minable

- tes appreciations des films sont établies 
sur les copies presentees dans la province 
de Quebec

CANARDIERE (Galeries Canardiere, 661- 
S575I. Le secret de mon succès 141 2lhl0. 
Harry et les Henderson 141 I9H15. G. Pria 
d'entrée special du mardi: $3.

CIXEPLEX CHAREST (coin du Pont et bout 
Charest, 529-97451. Cinema I: La bamba (4) 
(v.f. de Bambal 12h05, 14h20, I6h35, !9h, 
2lh20. G Cinema 2: Le grand chemin 14) 
I4h, I6h30, I9hl0, 21h30. 14 ans. Cinéma 3: 
L'ami de mon amie 121 12hl5, I4h25, I6h35. 
I9h. 2lh!5 G. Cinema 4: Pris au piège (-1 
I3H45, 15h45. 17h45, I9h50, 2lh50. 14 ans. 
Cinema 5: Programme double La folle his­
toire de l'espace 15) (v.f. de Spacebars) 
I2h30, I6h55, 2IH25. G. Tuer n'est pas jouer 
141 ly.f. de The Living Daylightsl I4h30, I9h. 
G Cinema 6: Jos Friday (5) (v.f. de Dragnet) 
I2h25. I4h40, I7h, I9h25, 21h44 G. Cinema 
7: Un too la nuit (3) I2h, I4h20. I6h40. 
I9hl5, 2IH45. 14 ans. Cinema 8: Inter Espa­
ce (41 Iv.f. de Innerspacel I3h55. I6h40, 
I9h30. 2IH50. G. Pria special du mardi: $3. 
N.B.: Il est possible de se procurer ses bil­
lets à l'avance, la journée meme de la re­
presentation a laquelle vous desires 
assister.

CLAP (2360 Chemin Sainte-Foy, 653-37501 
Ma vie de chien (3112h, I9h. G La meilleure 
façon de marcher (3) 13h, 17h. 14 ans. La 
Storia (31 I4h. G. Violence et passion (31 
I4h45 19h. 14 ans. Les sorcières d'Eastwick 
(4) I6h45, 21h. G. Gardens of Stone 141 
21hl5. G. Pria d'entrée: $4.; $3. pour les 50 
ans et plus et les moins de 14 ans. Aussi 
carte d'abonnement disponible: 10 films 
pour S30.

GALERIES DE LA CAPITALE (5401 des Gale­
ries, 628-24551 Salle I: Les Incorruptibles
13) (v.f. de The Intouchables) I3h30, I6h, 
16h30. 21 h. 14 ans. Salle 2: Classe vacances 
151 (v.f. de Summer Schooll 13h. I5h, I7h. 
I9h. 21 h. G. Salle 3: Escapade d'un soir 151 
(v.f. de Adventures in Baby sittingl 13hl5, 
I5M5. |7hl5, I9hl5, 2lhl5. G. Salle 4: Le 
flic de Beverly Hills no 2 (41 (v.f. de Beverly 
Hills Cop 21 12h45. !4h50, |7h, I9h05. 2lhl5.
G. Pria d'entree spécial du mardi: $3.

semblée generale annuelle, ce sour I9h30. 
Au chalet des loisirs. 8815 rue Grondin.

Animation et demonstration de medita­
tion «Kundalini» ce soir I7hl5 au centre de 
croissance le Lotus, 805A cote Franklin.

0322, pavillon Maurice Pollack. A 20h: Di 
dactique. Sujet: Habiletés motrices et struc­
turation de contenu en enseignement pro 
fessionnel. Invitee: Danielle Marquis. Local 
413, pavillon de la Faculté des sciences de 
l'éducation.

Le Club Archedia. Ce soir 20h Sujet: Sham- 
balla et les maîtres. Invités: Anne et Daniel 
Meurois-Givaudan. Salle Marquette du Col­
lege St-Charles Garnier, 1150 boul. Saint- 
Cyrille Ouest. Pria d’entrée: $10.

Les conferences de l’université Laval. A 
I Ih30: Atelier du Service d’orientation et de 
counseling. Sujet: Comment explorer le 
monde du travail. Salle 3-D du pavillon 
Charles-De Koninck. A I2h: Sujet: Méthode 
dynamique de recherche d’emploi. Salle

POUR LES ENFANTS

Bibliothèque Succursale Saint-Albert, 5
rue des Ormes. Rens: (623-79961 Auj. 14h
Bonjour Paris.

Bibliothèque Succursale Saint-André, 500 
boul Bastien. Rens: 843-3263. Auj. I4K30. 
Musti chef de gare et Au xoo.

Bibliothèque Succursale Saint-Charles 400. 
4e avenue. Rens: 691-6358. Auj. 16h. Les 
aventures de Fifi Brindacier.

Avec «Pour en finir une fois pour 
compter de ce soir, a l'Institut
Salle 3: The big easy I4| 13h. I5h. !7h. 
!9hl0, 21hl5. 14 ans. Pnx d'entree spécial 
du mardi: S3

SOIREES EN VUES. Ce soir 20h Quand se 
brise le silence (-1 réalise par Theresa Tolli- 
ni. Un documentaire sur l’inceste. La projec­
tion sera suivie d'une discussion animee par 
Helene Raymond. Les spectateurs pourront 
s'entretenir avec Ginette Bouchard qui tra­
vaille depuis de nombreuses années auprès 
de victimes d'agressions sexuolles. Biblio­
thèque Gabrielle-Roy, 350 rue Saint-Joseph 
est. Rens: 1529-09241. Prix d'entrée: $2.

VIDEOTHEÂTRE. Bibliothèque Gabnelle- 
Foy. 350 rue Saint-Joseph est. Rens: (529- 
0924). Auj. I4h, !9h. Les professionnels des 
années 50 et La region de Charlevoix.

BIBLIOTHEQUE SUCCURSALE SAINT-AL­
BERT. 5 rue des Ormes. Rens: (623-79961 
Auj. !4h. Secteur des adultes: Deux amis 
silencieux.

toutes avec Carmen». Robert Lepage nous présente «sa» Carmen, a 
Canadien. Sur la photo: Sylvie Tremblay et Pierre-Philippe Guay.

MUSIQUE

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUEBEC
sous la direction de Simon Streatfeild. Invi­
tee: Helene Fortin, soprano. Au programme: 
Extraits et airs d'opéra. Ce soir et demain 
20h Salle Louis-Fréchette du Grand Theatre 
de Quebec. Prix d'entrée: $12. a 20h. pour le 
6 et $13. à $31. pour le 7.

MODE

Les Mardis-mode du Beaugarte. Tous les 
mardis I9h au Beaugarte à Sainte-Foy. Ani­
mation: Charlotte Lemieux ICHOI98I

LIDO (Levis 837-0234I.Salle I: Le flic de Be­
verly Hills no 2 (41 Iv.f. Beverly Hills Cop 21 
!9h30. 21h30. G. Salle 2: La bamba 141 
19h30. 21h30. 14 ans

MIDI-MINUIT (252 rue Saint-Joseph est. 
522-28281 Telesexe (•) 12h. I4h45, I7h30. 
20hl5. Médecin pour femmes seules l-l 
I3hl5, I6h. I8h45. 2lh30. 18 ans. Prix d'en­
tree: $5.

PARIS (Place d'Youville, 694-08911. Salle I: 
Jour d'enfer (-) 13h, 15h, 17h, I9h05, 21 h. 14 
ans. Salle 2: Les sorcières d'Eastwick (41 
(v.f. de The Witches of Eastwick) I4h. I6h30, 
!9h. 2lhl5. G. Salle 3: Robocop (31 13h30, 
!5h30, 17h30, I9h30, 2lh30. 14 ans Prix 
d'entree spécial du mardi: $3.

PLACE QUEBEC 1525-45241. Salle I: The 
principal l-l I9h20. 2lh30. 14 ans Salle 2 
(repertoire): Cine-carte: 15 films pour $30. 
En vente au guichet.Prix d'entree spécial du 
mardi: $3.

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 656-05921 
Salle I: Fatal Attraction l-l I3h30. I6h. 
I8h30, 2lh. 14 ans. # les laisser-passer ne 
sont pas acceptes. Salle 2: Near Dark ( I 
I3h30, I5h30. !7h30. I9h30. 2!h30 14 ans

THÉÂTRE

CE SOIR 
À LA

TELE

HISTOIRE ETRANGE, collectif d’auteurs 
mis en scene par Jean-Jacqui Boutet. Avec 
les auteurs Bertrand Alain. Johanne Emond. 
Marie-Therèse Fortin. Michel Nadeau et 
Guylaine Tremblay. Mar. au sam. 20h30. 
Théâtre de la Bordée, 1091 'A rue Saint- 
Jean. Réservations les jours de représenta­
tions a compter de 15h au 694-9631 Se ter­
mine le 10 octobre.

POURQUOI MOI? comédie de moeurs de 
Stanley Price, traduite et adaptée par Rene 
Dionne, dans une mise en scène de Jacques ’ 
Lessard. Présentée par le Théâtre du Tri­
dent, Int: Benoit Girard, Simon Fortin, Dia­
ne Carneau, Rene Hudon. Andree Samson et 
Jean Turgeon. Mar. au sam. 20h. Salle Oc- 
tave-Crémazie du Grand Théâtre de Quebec 
Se termine le 17 octobre.
POUR EN FINIR UNE FOIS POUR TOUTES 
AVEC CARMEN de Robert Lepage. Avec Syl­
vie Tremblay. Josee Descnenes. Benoit 
Groum. Pierre-Philippe Guay. Helene Le­
clerc et Marco Boulin. La conception musi­
cale est signee Daniel Toussaint d'apres 
I oeuvre de Georges Bizet. Direction musica­
le: Bruno Fecteau. Mise en scène: Robert 
lepage assistée de Sylvie Galameau Tous 
les soirs 20h Relâche 14 octobre. Salle de 
I Institut Canadien. 42 rue Saint-Stanislas. 
Prix d’entrée: $17. ven. sam: $15. en semai­
ne et pour les étudiants la fin de semaine et 
$12. en semaine pour les etud. Se termine le 
18 octobre

FROZEN GHOST Ce soir 21 h Cabaret l’Etoile 
de Nuit. Prix d'entree: $6.75. Billets en 
vente sur Billetech

ACCES-SCENE. Invites Martin Carre, imita­
teur; Claude Arteau, interprète et le groupe 
Double V, jazz. Ce soir 20h30 a l'Anglicane de 
Levis, 33 rue Wolfe. Prix d'entree: $2.50.

QUARTET DE JEAN-LUC THIBAULT, jazz 
Ce soir et demain 22h. Zanzibar. 215 rue 
Saint-Jean. Entree libre.

DUO JAZZ. Ce soir 22h François Beausoleil 
vibraphone et Marc Vallée a la guitare. Jazz 
standard et composition. Pape Georges. 8 
rue Cul-de-Sac. Entrée libre.

VERNISSAGE
VILLA BAGATELLE. 1563 chemin Saint- 
Louis, Sillery, Reservation pour les groupes: 
688-8074. Mar. au dim. I Ih a 17h. Jean-Paul 
Lemieux «Horizons et figures». Vernissage 
ce soir I9h en presence de Marie Carani. 
conservateur et professeure d'histoire de 
l'art a l’Universite Laval.

RÉUNIONS

Info-Rencontres (Info-Contacts). Auj. 13h. 
Medecine douce avec le Dr Louise Michaud. 
M.D., C.L.S.C. Prix d’entrée: $1.; gratuit pour 
les membres. Rens: Marie (878-22161 ou 878- 
4486 (Ida).

Rencontre d’information pour un stage en 
République Dominicaine organise par le

Plan Nagua, organisme de cooperation inter­
nationale. Auj. IIh30 au local 1271 du pavil­
lon de Koninck, Université Laval. Rens: 683- 
5723.

Carrefour Tiers Monde. Ce soir 19h. Sujet: 
Information et désinformation sur le Tiers 
Monde. Invité: Florian Sauvageau. Carre­
four Tiers Monde, 454 rue Caron. Rens: Lyse 
Nadeau 647-5853.

Les mardis bibliques â St-Dominique. Le 
Pere Jacques Sylvestre o.p. donnera une se­
ne de cours sur la bible. Ce soir: les 
Psaumes. Ce soir 20h â la salle paroissiale 
St-Dominique, 175 ouest Grande-AUee. Prix 
d'entrée: $2. ou $10 pour la série.

L'Association des parents de jumeaux et 
plus de la région de Quebec Inc. Ce soir: le 
marche aux puces a 19hl5 sera suivi d'une 
conférence sur les jouets educatifs. Au local 
Appalaches du Centre François-Charon, 525 
boul. Hamel. Rens: 687-2818.

le groupe ChantelaiL Reunion d'informa­
tion pour les futurs parents et les mères 
allaitantes^ Sujet: l'allaitement a l'hôpital, 
le retour â la maison, le role du pere et les 
problèmes du bebe. Ce soir I9h30 Au C.L.S.C. 
Laurentien. rue St-Paul. Ancienne-Lorette. 
Fens: Lise Guimond 627-2469.

Les Lunch-Club du YWCA. Mercredi a lOh. 
pour les pre retraites et les retraites actifs 
de la region de Quebec. Chaque rencontre 
est suivie d’une sérié d'exercices penses et 
adaptés par Michele Tanguay, éducatrice 
physique. Sujet: Pour une retraite activbe. 
Invitée: Dr Paule Ladouceur. Au YWCA, 855 
avenue Holland. Rens: 683-2155.

L'AFEAS de Neufchatel-Loretteville. Café 
rencontre ce soir 20h au sous-sol de l’eglise 
St-Andre de Neufchatel. Rens: Pierrette Bi­
net au 623-4205.

uque
d'exercices, pratiquée en Chine depuis des 
millénaires, intégré le physique et le mental 
dans une recherche d’harmonie et d'équili­
bre. Une seance d’information sur les trois 
aspects du Tai Chi (santé, art martial et mé­
ditation) ainsi qu'une démonstration 
donnée par les membres de la Société Tai 
Chi Taoïste de Quebec auront lieu ce soir a 
compter de 20h a la Maison Hamel Bruneau, 
2608 chemin Saint-Louis. Entree libre. Rens: 
654-4325.

Club Autoneige Ville Marie Inc. Assemblée 
annuelle ce soir 20h au Chalet du club, rang 
Ville Marie.

LA Corporation des loisirs du Plateau. As-

A SURVEILLER
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Zar annulé
Le groupe Zar de Bruxelles qui devait se produire au Théâtre du 
Petit Champlain, ce soir, demain et jeudi, dans le cadre de sa 
tournée canadienne ne sera pas au rendez-vous, la vente des billets 
n’étant pas assez forte. On devrait cependant avoir la possibilité de 
faire connaissance avec la musique zarrienne un peu plus tard dans 
la saison.

•
Une fête pour les parents de jumeaux
L'Association des parents de jumeaux et plus de la région de 
Québec fête son 10e anniversaire par une soirée dansante, le 21 
novembre à Charlesbourg. On attend donc les anciens membres, 
les membres actuels ainsi que ceux qui aimeraient joindre le grou­
pe à communiquer avec Carolle Dufour au 627-3115.

•
Dégustation vins et fromages
Une dégustation de vins et fromages suivie d une soiree avec or­
chestre aura lieu le 31 octobre, au profit de la fabrique St-Joseph de 
Québec, au sous-sol de l’église, 625 Chàteauguay. Coût: $10. Les 
cartes sont présentement en vente au presbytère, à la caisse popu­
laire (551 St-Sauveur) et chez les maiguilliers. Rens: 681-4587.

•
Les Gosselin
L'Association des Familles Gosselin Inc. tiendra son assemblée 
générale dimanche à compter de 13h à la salle communautaire du 
Couvent de St-Laurent, Ile d'Orléans. Apres l'assemblée, une messe 
et un souper suivront. Il est nécessaire de réserver avant le 5 
octobre auprès de Nicole Gosselin au 829-2874.

•
Colloque sur la vie étemelle
Le Comité de pastorale du Comité d'Action Gérontologique des 
Anciens de l'université Laval organise un colloque sur la vie éter­
nelle, le jeudi 15 octobre de 9h à 16h. Invité: L'abbé Pierre-Rene 
Côté, professeur de théologie pastorale à l’université Laval. Maison 
des Soeurs Augustines. 2285 chemin Saint-Louis, Sillery. Rens. et 
inscriptions: Lucile ou Georges Bergeron (527-1787)

•
Les Multicolores
les Multicolores, corps de tambours et clairons (corps de releve des 
Royalistes Inc) sont en période de recrutement de jeunes de 7 a 12 
ans. Il suffit de se présenter les samedis 10 et 17 octobre de 13h à 
16h au chalet Bardy, à côté de l’aréna. Rens: 523-8330.

I I S ^ IIOIX DU SOLEIL par Ghislaine RHEAULT ■ tOhOO-Pathonlc —• le très beau film «Cinq pièces faciles» avec notamment Jack Nicholson et Karen Black. 
Dommage que ce soit si tôt le matin. ■ i9hOO-TVA — «Chop suey». Les enfants adorent ça. ■ 20hOO-R.-Q. — «Questions d’argent» entre autres, la guerre des prix de l'huile à chauffage.. C’est 

21h30-CBC câble 3 — «Man Alive». Le terrorisme. Seconde partie. On discute des dilemmes auxquels font face les gouvernements. Doit-on ou non négocier avec les terroristes?*la saison.
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Impasse 
dans le 
conflit à 
Quebecair

♦ Les négociations piéti­
nent entre Quebecair et ses 
300 employes au sol et agents 
de bord.

A-11

par Brigitte BRETON

La partie patronale répété 
qu elle a présenté le 4 septem­
bre des offres globales et fi­
nales. et attend que les em­
ployes en grève se prononcent 
sur ces propositions.

« Le temps arrange les 
choses », soulignait hier, le 
porte-parole de 1’entrepnse, M. 
Guy Sarazin. Rappelons qu'en 
septembre, les syndiqués ont 
refusé de voter sur les der­
nières offres de l'employeur, 
les qualifiant de « rechauffé ».

« Les tentatives de négo­
cier véritablement se butent à 
l'obsession de Quebecair d’ob­
tenir des concessions majeures 
de la part des employés », com­
mente M. André Leclerc, res­
ponsable du dossier à la Fédé­
ration des travailleurs et 
travailleuses du Québec. Que­
becair a donne un ultimatum 
aux membres de l'Association 
internationale des machinistes 
et de la FTQ et aucune rencon­
tre de négociation n’est prevue.

Selon M. Leclerc, Quebe­
cair n’est pas intéressée à 
négocier sérieusement puis­
qu'elle poursuit ses activités 
avec l’aide de cadres et de bri­
seurs de grève.

Les 300 agents de bord et 
employés au sol sont en grève 
depuis juillet. Quebecair veut 
diminuer sa masse salariale de 
$900 000. Selon M. Sarazin, les 
concessions sont nécessaires à 
la rentabilité de l’entreprise.#

IF" *'C4?
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par Brigitte BRETON

En grève depuis un mois, les 
travailleurs ont souvent répété que 
le contrat pour assurer le transport 
des employes du Centre de recher­
che de la base de Valcartier. ne de­
vait pas être relié aux négociations 
touchant la convention collective.

Selon M. Denis Dupont, prési­
dent des Autobus Dupont, les offres 
patronales ne peuvent qu’être en 
baisse. Il soutient que la perte de ce 
contrat se traduira par plus d'une 
dizaine de mises à pied, car dix au­
tobus ne seront plus nécessaires 
aux activités de l'entreprise. Celle-ci 
dessert la côte de Beaupré, Valcar­
tier et Val-Bélair.

Le conseiller syndical de la Fé­
dération des employés des services 
publics. M Richard Fortin, juge 
pour sa part qu'une annonce de 
mise à pied serait complètement er­
ronée. Le contrat accorde par la 
Commission de transport du Qué­
bec pour le transport des employés 
de la base de Valcartier. représen­
tait 200 heures de travail par 
semaine.

«Par un meilleur partage des 
heures de travail, il est possible de 
conserver tous les emplois», sou­
tient le conseiller. Il ajoute que la 
diminution des heures de travail 
permettrait aux chauffeurs d'obte­
nir une semaine de travail plus rai­
sonnable. Durant l’été, plusieurs 
employés auraient travaillé plus de 
70 heures par semaine. L’em­
ployeur aurait même refuse de noli­
ser des autobus.

Une autre rencontre est prévue 
demain entre les négociateurs syn­
dicaux et patronaux. Pendant ce 
temps, les chauffeurs continuent de 
dresser un piquet de grève devant 
l'entreprise de Quebec #

U-v pjges 
"Con sommation” 
du Mercredi. Un 
guide pratique 
pour une 
consommation 
plus rationnelle, 
un budget mieux 
équilibré et une 
meilleure 
protection du 
consommateur

LE SOLEIL
ABONNEMENT: 647-3333

Pour leu gens de I extérieur eompoeer le 
numéro une trait 1-S00-46J-23&?

Heure» d affaires 
Lundi au vendredi 7h00 à 1 Th30 

Samedi et Dimanche ShOO i t ZhOO

VI
La manifestation des postiers, la semaine demiere. à Montreal. ^

20 villes touchées par 
la grève des postiers

♦ (PC) - Les grèves tournantes 
des postes ont frappe, hier, une 
vingtaine de villes à travers le 
pays.

Quelque 4,500 postiers ont en ef­
fet dresse des piquets de grève dans 
toutes les municipalités de Terre- 
Neuve. sauf à Saint-Jean, dans la 
vallee de l'Annapolis. en Nouvelle- 
Ecosse; à Montréal et à Sherbrooke, 
au Québec; dans la vallee de l'Ou- 
taouais. à Brockville, Sudbury. 
North Bay, Sault Ste. Marie et Tim­
mins, en Ontario; dans le secteur de 
Brandon, au Manitoba; à Red Deer 
et à Lethbridge, en Alberta: et dans 
le secteur d’East Kootenays. en Co­
lombie-Britannique

Loi spéciale?
Poste Canada semble anendre 

que le gouvernement mette à execu­
tion la menace qu'il a emise la se­
maine dernière de recourir à un

projet de loi pour mettre fin à la 
dispute, a note le president du syn­
dicat. M. Jean-Claude Parrot

Ce dernier a refuse de préciser si 
les membres du syndicat obéiront à 
l'ordre de retour au travail ou défie­
ront cette loi et risqueront de se re­
trouver derrière les barreaux - com­
me il lui est arrive durant trois mois 
en 1978.

Il a cependant cite l'ancien pre­
mier ministre Pierre Trudeau qui a 
déjà déclaré que des citoyens pou­
vaient désobéir honorablement à 
une loi injuste s’ils étaient prêts a 
payer le prix

Ni le ministre du Travail, M. 
Pierre Cadieux. ni M. Harvie Andre, 
ministre responsable de Poste Ca­
nada, n’ont voulu indiquer, hier, si 
le gouvernement se préparait à légi­
férer pour mettre fin à la grève.

A Montreal
La grève atteignait toujours son 

point culminant à Montreal où 3,DUO 
postiers ont quitte leurs tâches de­
puis le debut du conflit, defiant ainsi 
la strategie des grèves tournantes 
adoptee par l’executif national du 
syndicat, à Ottawa.

Toujours hier, des particuliers et 
des groupements partisans des pos­
tiers ont reserve de pleines pages 
dans deux quotidiens importants du 
pays pour exprimer leur appui.

Parmi les signataires, on note les 
noms de plusieurs dirigeants syndi­
caux. celui de l’évêque catholique 
de Victona. Mgr Rerm De Roo. de 
dingeants de movements de de­
fense de la femme ou de lutte à la 
pauvreté, ainsi que des deux criti­
ques de l'opposition pour les ques­
tions syndicales aux Communes, 
soit du libéral Jacques Guilbeault et 
du neo-democrate Rod Murphy #

Construction : entente 
de principe acceptée par 
les dirigeants du CPQMC

♦ Les gerants d'affaires des 
31 syndicats affilies au Conseil 
provincial du Quebec des me­
tiers de la construction 
(CPQMC-Inter). se sont pronon­
ces hier, par une très forte 
majorité, en faveur de l'entente 
de principe prolongeant d'un an 
le decret régissant les relations 
de travail dans le secteur de la 
construction.

par Brigitte BRETON

Au cours du mois, les ge­
rants d'affaires recommanderont 
donc à leurs membres d'accepter 
cette entente de principe conclue 
la semaine dernière entre le Con­
seil. la FTQ-Construction et l’As­
sociation des entrepreneurs en 
construction du Quebec.

« Cette entente est supeneu- 
re à celle négociée à l'ete 86 », a 
declare hier, au SOLEIL le presi­
dent directeur général du 
CPQMC-Inter, M. Maunce Pou- 
liot. Le protocole d'entente est 
plus que la simple prolongation 
du décret jusqu'au 30 avril 1989.

Des modifications apportées 
au decret constituent des gains 
importants pour les trois parties, 
précise M. Poubot. Ainsi, l’Asso­
ciation des entrepreneurs en 
construction a obtenu que le de­
cret soit prolonge, la FTQ-Cons­
truction a réussi à faire accepter

la formation d'un comité d'etude 
pour examiner la question de la 
diminution des heures de travail, 
du salaire garanti et de la planifi­
cation des grands travaux de 
construction, et enfin, la deman­
de du CPQMC-Inter pour que les 
négociations se déroulent à des 
tables particulières (metiers) et 
commune, a ete acceptée.

Outre ces elements, l'en­
tente de principe prévoit une 
augmentation salanale de 5 pour 
100 a partir du 1er mai 1988. une 
clarification des frais de trans 
port dans le domaine de l'indus- 
tne lourde, et que les conditions 
de l'entente continueront de s'ap­
pliquer à l'expiration du decret

Selon M. Pouliot. les trois 
parties se sont retrouvées un peu 
maigre elles en négociation, à la 
suite des conflits provoques par 
le non-paiement des indemnités 
de transport dans l’industrie 
lourde « En négociant ce point, 
puis un autre, nous arrivons au 
present protocole d’entente ». de 
dire le presidenl.

Les représentants de la FTQ 
doivent se prononcer demain sur 
cette entente. Dimanche, la CSN 
s'est opposée à ce protocole, dé­
plorant ne pas avoir ete consul­
tée. bien qu'elle représente 18 
pour 100 des travailleurs de la 
construction du Quebec La FTQ- 
Construction et le CPQMC-Inter 
regroupent 73 pour 100 des 
travailleurs#
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Les chauffeurs 
des Autobus 
Dupont restent 
sur leurs 
positions

♦ Les 30 chauffeurs des Auto­
bus Dupont n’ont pas l’intention 
de modifier leurs demandes, 
même si leur employeur n’a pas 
obtenu le renouvellement d’un 
contrat de $700 000 avec la Com­
mission de transport du Québec.

VOICI LES VOITURES DE L'ANNÉE!

VOICI LA MAZDA 929, LATOUTE NOUVELLE
WtW

/T/
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Lê sellerie de cuir illustrée est offerte en option

BERLINE DE LUXE A HAUTES PERFORMANCES.

8 1 -
fr •
V V.V Ml

Tout en établissant de nouvelles normes par son luxe et son rapport qualité-prix la Mazda 929 présente 
un habitacle plus spacieux que la Mercedes-Benz 300E et que la BMW 528e Avec son nouveau 

moteur V6 a injection de 3 litres â 18 soupapes et â arbre a cames en tête, la 929 rivalise avec les meilleures 
berlines européennes en termes de maniabilité et de performances Grâce a son amenagement 

iuxu6ux. comprenant la climatisation a regulation automatiQue, vous et vos Quatre passagers roulerez 
des heures et des heures dans le confort total. La nouvelle Mazda 929 voici une voiture luxueuse 

de classe mondiale plus un étonnant rapport qualité-prix

C EST LA MANIÈRE MAZDA
La maniéré Mazaa est une philosophie oui vise la satisfaction totale de chacun 
de nos clients Elle constitue notre engagement a vous assurer le summum 
en terme de plaisir de conduire Chacune des composantes de nos véhicules 
chaque aspect de nos operations sont revises et renou­
velés â la lumière de cette philosophie En 1988 Mazda 
vous propose une gamme complete de véhiculés uniques 
Chacun a ete conçu en vue de votre satisfaction selon 
la maniéré Mazda

LA MEILLEURE GARANTIE DE L INDUSTRIE
un des elements de la maniéré Mazda est la garantie leadership Mazda 
Une nouvelle garantie qui protege le véhiculé d un pare-chocs â i autre pour 
3 ans ou 80000 km et qui couvre toutes les pieces principales pour 5 ans 

ou 100 000 km il s agit d une garantie transferable 
sans franchise et sans coût additionnel voyez les 
concessionnaires Mazda pour les details la garan­
tie leadership Mazda, la meilleure garantie de 
l mdustne un reflet de la manière Mazda

Québec
Chatel Automobiles Liée
1350 Bouvier 
628-6336

Quebec
Rendez-Vous Mazda
1615 boul Henri Bourassi 
529-8551

Ma la ne 
Garage Marcel
1780 ouest, rue 
562-0245

Rimouski 
Automobiles R.
456 boul Ste-Ar 
Pointe au Père 
724-7886

Villeneuve Inc.
du Phare

Ste-Foy
Jacques Girard Automobiles Inc.
656 rue Graham Bell
687-0753

Pmtendre
A. Lachance Automobile Inc.
529 Route Kennedy 
837-8897

Thetford Mines
Centre de L’Auto Amiante Inc.
410 sud, boul Smith
338-4694

Petit Pabos
Automobiles Pabos Inc.
C P 100. Route 1.32 
385-3031

Plessisville
Maurice Cote Automobiles Inc
637 rue St-Louis 
362-7 324

Ste-Patnce de Beaurivage
Automobiles M. Blais
462 rue Principale 
596-2322

Rivière du Loup
Vover Automobile Inc. 
160 fraser 
862-3263

MéMMM
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Enquête de la mairesse de Sainte-Foy

Les galons de capitaine ont changé Gionet
♦ A l'époque ou l enqueteur 

Jules Dubois, de la police de Sain- 
le-toy, travaillait sous les ordres 
de Romeo GioneL alors lieutenant, 
ce dernier 'était des plus appré­
ciés des policiers. Mes relations 
étaient très bonnes avec lui », a de­
clare le témoin Dubois.

par Louise LEMIEUX

L’enquête préliminaire de Mme 
Andrée Boucher a repris hier Les 
acteurs ont repris leur place dans la 
salle 3.14 du palais de justice lu 
mairesse était accompagnée de son 
avocat. Me Michel Proulx et M Ro­
me» i Gionet s’est assis a cote de son 

ureur. Me Guji Bertrand La 
mairesse est accusée de diffamation 
par le capitaine Romeo Gionet, a la 
'Uite de son discours du 5 février 
dernier, dans lequel elle recomman­
dait au couse il de ville le renvoi du 
(hei Andre Sainte-Marie et de son 
bras droit, le capitaine Romeo 
Gionet.

Sans grand enthousiasme, l'en­
quêteur Jules Dubois et le policier

Raymond Asselin ont pris successi­
vement place a la barre des té­
moins. appelés par Me Bertrand 
Un bon gars ... du temps qu'il 
était lieutenant

Jules Dubois a travaille durant 
quatre ans sous les ordres de M 
Gionet qui avait alors le grade de 
lieutenant. « Lui et moi n'avons ja­
mais eu d'accrochages ni physiques 
ni verbaux ». a declare M Dubois, 
qui se rappelle qu'a cette époque. 
M Gionet était apprécié des 
policiers

les choses semblent s'étre gâ­
tées a partir du moment ou M Gio­
net a gagne ses galons de capitaine 
a la gendarmerie A partir de ce mo­
ment-la, M. Gionet devint « le capi­
taine le plus deteste », selon M Du­
bois; en disant cela l'ex-president du 
syndicat des policiers exprimait le 
sentiment de l'ensemble des poli­
ciers a l'egard de M. Gionet et non 
les siens. Ce sentiment d'aversion 
contre M. Gionet est demeuré, 
même lorsque M. Gionet a laisse la 
gendarmerie pour le poste de capi­
taine a l'administration

Phil Edmonston lorgne la 
direction du NPD-Québec

♦ Le protecteur des automobi­
listes québécois, Philippe Ldmons- 
lon. n'écarte pas la possibilité de 
se porter candidat a la direction du 
NPD-Québec, au prochain congrès 
de ce parti, les 27-28-29 novembre, 
a Montreal.

par J.-Jacques SAMSON

La course a la direction du 
NPD-Québec est engagée depuis 
l'annonce lundi dernier de la démis­
sion de M. Jean-Paul Hamey.

M. Edmonston a renouvelé 
avant le 27 septembre sa carte de 
membre du NPD-Quebec qui était 
expiree. La premiere condition pour 
un candidat pour être éligible est 
d'etre membre du parti 60 jours 
avant le début congrès.

autres membres du conseil d'admi­
nistration de PAPA qu’il abandon­
nait la direction du mouvement de 
J.VXXI membres qu’il avait fonde en 
1969, peu apres son installation au 
Quebec.

C’est un américain d’ongine 
qui a eu l’occasion de collaborer 
avec Ralf Nader, le célébré protec­
teur des droits des consommateurs 
aux Etats-Unis et qui s’est opposé à 
la guerre du Vietnam et a milité 
pour les droits des Noirs.

En 1977, il s'est présente com­
me candidat neo-democrate daas le 
comté fédéral de Verdun •

I

Le policier Asselin
Au coeur de « l’affaire Asse­

lin », qui serait elle-même la source 
des maux au sein du corps de police 
de Sainte-Foy. Raymond Asselin a 
pris la barre des témoins.

Ce policier, accuse de recel, a 
ete demis de son poste d’enquêteur 
a la suite d’une décision du comité

de discipline de la police de Sainte- 
Foy. Un jugement du tribunal d'ar­
bitrage avait entérine cette decision. 
Accuse au criminel. M. Asselin s’e- 
tait pourtant vu libérer de toute ac­
cusation. le juge des sessions de la 
paix estimant la preuve insuffisante 
pour justifier un procès

A la barre des témoins, le poli­
cier Asselin n’a pu s’empêcher d'ex-

pnmer son amertume: «je suis poli­
cier depuis 22 ans ... j’étais pour dire 
depuis trop longtemps! » a declare 
Raymond Asselin a la greffiere qui 
lui demandait de décliner son 
identité.

M. Asselin admet que les accu­
sations de recel (de pieces a convic­
tions) portées contre lui « ont mis le 
feu. ont créé une animosité chez les

enquêteurs et chez les policiers en 
general ». Au poste de police, tout le 
monde parlait de « frame-up. de 
piege coup monte (par l'état-major) 
dans l’affaire Asselin ».

La cause reprend aujourd'hui 
L animateur radiophonique Andre 
Arthur doit témoigner de aouveau 
Cette fois, il sera accompagné de 
son avocat •

L’enquête préliminaire du député 
Bissonnette fixée au 9 novembre

♦ SAINT-JEAN-SUR-RICHE- 
UEU (PC)- L'ex-ministre federal 
Andre Kissonnette a comparu hier 
en cour des sessions sous les accu­
sations de corruption, fraude et 
abus de confiance. Il devra se pre­
senter a son enquête préliminaire 
le mois prochain.

M. Bissonnette avait été inculpe 
a l'issue de sept mois d’enquête de 
la Gendarmerie royale concernant 
une série de transactions immobi­
lières qui ont fait passer, en 11 
jours, la valeur d’une parcelle de 
terrain située à Saint-Jean de 
$80(),(M)0 a près de $3 millions. Le 
terrain devait finalement être vendu 
a Oerlikon Aérospatiale, en janvier 
1986.

M. Bissonnette, qui est âge de 42 
ans. est accuse d’avoir commis un 
abus de confiance en vendant un 
terrain pour son profit personnel, et 
d’avoir nuché ou donne son accord 
eii vue oe toucher une somme non 
précisée, de la part de son ami, 
l'hommi1 d’affaires Normand 
Ouellette.

Des accusations analogues pè­
sent contre M. Ouellette, qui était 
président de l’Association conserva­
trice du comté de Saint-Jean, et ges­

te député André Bissonnette sou 
riait à sa sortie de la cour hier.
tionnaire du fonds sans droit de re­
gard auquel M. Bissonnette avait 
confié ses compagnies à son entree 
au cabinet, en 1984. Les deux 
hommes sont accusés d’avoir fraude 
Oerlikon d’un montant de plus de 
$1,000,000.

M. Bissonnette, qui paraissait

confiant durant sa breve comparu­
tion, et M. Ouellette, n'ont pas ins­
crit de plaidoyer, ce que le tribunal 
considère comme un plaidoyer de 
non culpabilité. Le juge Yvan May- 
rand leur a ordonne de se présenter 
le 9 novembre pour leur enquête 
préliminaire.
Séparément

Les deux hommes sont entres sé­
parément dans la salle d’audience, 
se sont assis à l’écart l’un de l’autre 
et n’ont échangé que quelques mots 
avant de quitter la salle, chacun de 
son côté.

Assailli par les journalistes a sa 
sortie. M. Bissonnette s’est dit assu­
ré de pouvoir prouver son 
innocence.

Je serai la le 9 novembre, ça ne 
m’inquiété pas du tout, a-t-il dit.

M. Bissonnette a soutenu que 
l'affaire Oerlikon n'avait en rien 
perturbe ses tâches de député, et 
qu’il avait pris part a toutes les acti­
vités de son comté, comme 
d'habitude.

Il a tancé un journaliste qui lui 
faisait remarquer qu’il était absent 
de la cérémonie d’ouverture officiel­
le de l’usine d’Oerlikon, il y a deux 
semaines. L’usine de Saint-Jean fa­

briquera les missiles du système de 
défense anti-aerienne a basse altitu­
de du Canada.

Les journalistes auraient parle de 
moi, que j’aie été la ou non, a-t-il 
répliqué.

M. Bissonnette, qui a dû quitter 
le cabinet au lendemain de la divul­
gation de l’affaire Oerlikon daas les 
journaux, occupe toujours son siege 
de député aux Communes, mais il 
n’assiste plus aux réunions du cau­
cus conservateur*

Jury choisi
♦ Cinq hommes et sept femmes 

ont été choisis pour juger Roch 
Roy. accusé du meurtre de Serge 
(«toumeau, survenu le 4 février 
1974. I.'homme avait perdu la vie 
dans l'explosion de sa voiture, pla­
ce d'Armes, près de l'ancien palais 
de justice. Les témoias - une qua­
rantaine pour la couronne - com­
menceront a se faire entendre des 
que seront terminées les discus­
sions en droit des avocats. Roch 
Roy est représenté par Me law- 
rence Corriveau. Me Claude Ga­
gnon agit à titre de procureur de la 
couronne.*)

Le fondateur et directeur de 
l'Association pour la protection des 
automobilistes (APA) a explique, 
hier, au SOLEIL, que la cause du 
NPD-Quebec lui tenait beaucoup à 
coeur et qu'il voulait participer acti­
vement au choix du prochain chef 
« parce que le NPD-Quebec a de 
bonnes chances de devenir l’opposi­
tion officielle au Quebec et cela 
m'intéresse beaucoup. »

M. Edmonston attend pour sou­
peser les candidatures qui se feront 
connaitre. Il tient a ce que le pro­
chain chef soit dynamique, « avec 
une tète bien posee ». très pragmati­
que et bien réaliste.

Des gens vont se montrer, 
poursuit-il. Il y aura des discussions 
sur des sujets chauds comme le bi­
linguisme ou le libre-echange. Les 
candidats devront se prononcer de 
façon claire, concise, non ambiguë. 
« S’il y a un problème dans la per­
ception du public du NPD, c’est 
l'ambiguïté et même si on doit per­
dre un certain nombre de nos alliés, 
il nous faut être clairs et precis. »

« Les Québécois voteront aux 
prochaines électioas pour un parti 
qui a le courage de ses idées et ne 
va pas dans toutes les directions 
pour faire plaisir a tout le monde », 
croit-il. (...) « Le problème que nous 
avons actuellement est celui d'un 
gouvernement par Gallup. Il galope 
et il galope ». se moque-t-il, en refe­
rence a l'importance que le premier 
ministre Bourassa donne toujours 
aux sondages dans ses prises de 
decisioas

Le NPD. au contraire, s’est ac­
quis la reputation d avoir le courage 
de ses positions, avance-t-il, citant le 
cas de son opposition a la loi des 
mesures de guerre, en 1970, qui lui 
a coùtp un prix fort elevé dans les 
provinces anglophones 
Elements de réflexion

M. Edmoaston affirme que la 
demiere chose qu’il recherche ac­
tuellement est un travail et que s’il 
peut convaincre des candidats de 
calibre de ses idées, son role sera 
joue. Sinon, il envisagera alors de se 
porter lui-même candidat

Il a reçu quelques appels de 
neo-democrates l’incitant a le faire 
mais il n'a pas commencé a recueil­
lir les signatures nécessaires pour 
son bulletin de presentation

Il écarté totalement par contre 
la possibilité d'étre candidat aux 
elections fédérales II est prêt a agir 
comme conseiller auprès de candi­
dats du NPD a Ottawa, ou éventuel­
lement de ministres néo-démo­
crates. mais se voit mal comme 
membre d’un gouvernement 
fédéral

Par ailleurs, M. Edmonston 
croit qu’il est peut-être un peu trop 
franc et qu’il se plie trop difficile­
ment a des compromis pour la vie 
politique et il tient a conserver la 
< redibilite qu'il s est acquis a TAPA

«Je suis peut-être destine a 
l'opposition pour toujours' » lance- 
t-il a la blague

M Edmonston, age de 43 ans. 
avait annonce en août dernier aux AVIS Santé et Bien-être social Canada considère que le danger pour la santé croit avec l'usage éviter d'inhaler 
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